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ON DEMANDE
Un joune homme qui pourrait fournir do 
bonnes recommandations, pour servir 
commo commis à la librairie de La Gazette 
de Sorel.

S’adresser à
J. A. OI1ENE VE HT. 

Sorel, 15 mai 1872.—jno.

PUBLIE DANS LES INTERETS DU DISTRICT DE RICHELIEU.
mi

Electricité.
HUILE ÉOLECTRIQUE SUPÉRIEURE

DE THOMAS ï
Vaut dix fois son pesant d'-or.

" La deu^enr doit disparaître lors­
qu’on en fait usage."

• C’EST LE REMEDE LE MOINS 
COUTEUX QUI AIT ETE INTRO­
DUIT JUSQU’ICI. Une dose guérit le 
Mal de Gorge ordinaire. Le contenu 
d’une fiole a guéri la Bronchite. Une 
quantité valaut cinquante contins a guéri 
une Toux de vieille date. Il guérit SU­
REMENT le Catarrhe, VAsthme et le 
Croup. Une quantité valant cinquante 
contins a guéri ce qu’on appelle le Rétré 
cisscmcnt du Dos, et même un Mal de 
Dos datant de huit années. L'HUILE 
ËCLECTllIQUE guérit Y Enflure du 
Cou, les 'Tumcurs^c Rhumatisme,la Névral­
gie, la Contraction des Muscles, la lioidcur 
des jointures, les Affections de Y Epine 
du Dos, et mettra fin à la douleur d’aucune 
partie du corps, quelle que soit la cause de 
pon origine : dans tous les cas, il fora 
toujours du bien aux patients. Une quan­
tité valant vingt cinq contins a guéri de 
vilains cas do Dyssentcric Chronique et 
Sanguinolente. Une cuiller à tlié de ce 
remède guérit la Colique dans l’espace 
d’un quart d’heure. Il guérira n’im­
porte quel cas d’Hémorroïdes. Ou garan­
tit que six ou huit applications de ce re­
mède guériront tous les cas do Marne• 
Ions Excories ou de Sein enflammé. 
Lorsqu’il s’agit de Contusions, pourvu que 
l’application qu’on en fait soit fréquente 
et que la partie affectée soit enveloppée 
avec soin, la peau n’est jamais décolorée 
en quoi que ce soit. Il lait cesser la dou­
leur provenant d’une Brûlure dès qu’on 
l’applique, et guérit les Engelures, les Fu­
roncles, les Verrue*, les Cors et toutes les 
Elates du Corps humain et des animaux.

S. N. THOMAS, PIIELVS, N. Y.
Et NORTHROP & LYMAN, 

Newcastle, Ont,
SculsÀgciitN oit Canada.

N. h.—Eciæotjuque: Choisi et Elce 
trisé,

Sorel, 28 février 1872.—4m.

Le (Irai RcnMe les Femes.

GRANDS AVANTAGES
AU NOUVEAU MAGASIN
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MM. Lefebvre & Paquet, porte voisine 
de MM. Préfontaine, Perreault & Oie., 
informent le public des paroisses environ* 
liantes qu’ils auront fouours en mains un 
assortiment de

Marchandises Seches
des mieux choisies et des plus variées pour 
toutes le^saisons, qu'ils vendront à des prix 
extrêmement réduits.

N O GELIEZ PAS L'ADRESSE:

LEFEBVRE & PAQUET, 
CQX N®TR€-&AM!g,
N. 13.—ML Paquet, cidev.mt de Ber* 

tlucr .espère que les messieurs et le dames 
qui font des achats de marchandises sèches 
à Montréal durrnfc l’été, voudront bien lui 
rendre visite.

Montréal, 1er avril 1S72.—jno.

Le soussigné informe le public qu’il 
vicut d’ouvrir un

ttô.tçl. «S© f.empèraiîoe*
où les étrangers trouveront une bonne 
pension et auront tout le confort désirable, 
à dos prix réduits.

A. De St. FELIX. 
St. Charles, 3 mai 1872.—dm.

Pilules Périodiques de Sir James
Clarke,

Cotte médecine inappréciable est infail­
lible pour la guérison de toutes ccs affec­
tions pénibles et dangereuses auxquelles la 
constitution féminine est sujette. Elle 
modère tout excès, fait disparaître toute 
obstruction, et. on peut compter avec son 
secours sur une prompte guérison.

Elle est surtout appropriée aux
FEMMES MARIÉES.

Durant les trois premiers mois de Gros- 
ec8se, les Femmes ne doiveut pas faire usa­
ge do ces Pilules, vu qu’elles peuvent alors 
produire de mauvais effets, mais en toul 
autre temps leur usage est recommandable.

Dans tous les cas d’Affections des Nerfs ou 
do l’Epiuo du Dos, de Douleurs dans le 
Dos et les Membres, de Fatigue continuel­
le, do Palpitation du cœur, d'Hystérie et 
de Pâles Couleurs, ces Pilules agiront avec 
succès pendant quo tousles autres remèdes 
failliront, et bien qu’elles soient un puis­
sant Remède, elles ne coiitieunont ni fer, 
ni calomel, ni antimoine, ni rien qui soit 
nuisible à la constitution.

Le pamphlet qui entouro chaque flacon 
et qui doit être soigneusement conservé, 
contient d’amples instructions quant à la 
manière de se servir des Pilules.
Sïr J1A3Ïes ClaRke, New-York, seul 

Propriétaire.
MB ~ B *En envoyant $1 et 12J cents pour le 

port, à, Northrop & Lyman, Newcastle, 
Ont’., agents généraux pour le Canada, on 
recevra par lo retour de la malle, uu flacon 
contenant au-delà de 50 pilules. >

A vendre à la Phurmapic du
Pn.BRUNE AU,—Sorel.

porel, 25 octobre 1871.—-fla.
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K N R É O IS T R É E.

Le Dr. J. EMERY CODERRE, Pro­
fesseur de l’Ecole de Médecine et.de Chirur­
gie de Montréal (Université Victoria) est 
parvenu, par de nouvelles compositions mé­
dicinales, à obtenir les résultats les plus 
satisfaisants, dans un grand nombre de ma­
ladies. Sollicité par les personnes qui 
avaient éprouvé les heureux effets de ces 
remèdes, le Dr, Coderre a consenti à en 
surveiller la préparation en quantité suffi­
sante pour faire participer le public dans 
es bienfaits de ces préparations éprouvées 
et approuvées.

La valeur de ccs remèdes est présentée 
au public avec des garanties rarement atta­
chées aux produits pharmaceutiques. Ces 

^préparations ont été soumises à l’examen 
des Professeurs de la Faculté de Médecine 
de l’Université Victoria, à Montréal, tous 
anciens médecins pratiquants et attachés 
aux Hôpitaux ; et- elles ont reçu leur ap­
probation. L’une de ces préparations a 
été cmployéoà l’IIôtcl Dieu et à l’Asile de 
la Providence depuis uu gtaud nombre 
d’années et a produit-les meilleurs effets.

lo. L’ELIXIR TONIQUE du Dr. 
Coderre, a pour base l’Iod. Qui». Indurée, 
et est employé avec uu plein succès dans l’A­
némie (appauvrissement, du sang), la 
Chlorose (pâles couleurs.) la Leucorrhée 
(fleurs blanches), la Menstruation difficile* 
les Affections Scrofuleuses, les Maladies de 
la peau, Dartres, etc., les Portes Séminales 
Involontaires, dans la Consomption, contre 
la Diarrhée et les Transpirations, etc., etc.

2o. LE SIROP EXPECTORANT du 
Dr. Coderre est employé avec succès dans 
les Catarrhes Pulmonaires, les Bronchites, 
la Coqueluche, le Croup, le Rhumo et daus 
les cas de Consomption, etc.
3o. LE SIROP DES ENFANTS du Dr. 

Coderre est, do toutes les préparations en 
usage, celle qui produira les meilleurs ef­
fets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysscu- 
terie, Dentition douloureuse, Insomnie, 
Toux, Ilhume, Coqueluche, etc., etc.

Toutes ces préparations out l’avantage 
d’être agréables au goût.

Eu vente chez les principaux phanna- 
cions.• . ( ' | I • •*‘‘f ' * A

Agence générale chez LYMANS 
CLARE et Cio., No. 384, Rue St. Paul, 
Montréal.

La Profession médicale peut obteni 
Dr. Coderre toute information sur la com­
position de ces Remèdes au No. 392, Rue 
du Palais (oi-devant Rue Lagauchetiôre), 
Montréal.

‘ •. En vente .a Sorel, a la w

.PHARMACIE DU Dr. BRUNEAU.
'Sorel, 27 mai 1871,—}ant

tu relie et simple des transports de
. T> ,... I Atne et de l'élévation du cœur vers

A J ie 1a. Dieu.
La pièce de vers ci-dessou* a été . Qll° dire donc do ce chant reli- 

composée impromptu par M. Clm- ?elu no.uveau que l’on se plaît tant 
gnon,lors de la démonstration qui a j iS
eu lien le i3 mai au soir nu collège . il pas l’imitation trop fidèle de ces 
Sto. Marie de Monnoir. à Poccasion concerts profanes inventés pour 
des S0 ans de Pie IX :

Il est un vieillard dont le inonde 
Répète le nom glorieux :
Ni l’âge ni le flot qui gronde 
N’ont rendu son front soucieux. 
Debout sur la Barque de Pierre, 
Il dit aux vagues : taisez-vous !
El les Rots, à sa voix de père, 
Soudain apaisent leur courroux

S’il est fort malgré sa vieillesse ; 
S’il brave la mer et les vents;
Si son cœur est la forteresse 
Qui brise l’oigueil des puissants : 
C’est que de force et de lumière 
Jésus, son Maître, le remplit !
C’t st que sou arme est la prière 
Et que l’amour est son esprit.

Gloire à toi, père des fidèles, 
Amour A toi, noble vieillard !
Ah ! puissent tes vertus si belles 
Fixer toujours notre regard !
Les enfanis de la vieille France 
Ont conservé leur vieille foi : 
Pour le défendre, leur vaillance, 
Est à tes4 pieds, Pontife-Roi !

Chaut Grégorien.

Nous reproduisons avec d’autant i 
plus de plaisir, du Nouveau-Monde, 
le magnifique écrit qui voici sur le 
Chant Grégorien, que sou auteur ex­
prime, bien mieux que nous ne pour­
rions le faire, nos propres vues à 
cet égard :

St. Grégoire le Grand, né en 549 
et décédé en 604, “ réforma le chant 
ecclésiastique et prit ini-mème la 
peine de noter et d’enseigner ce 
citant noble et grave, qui a reçu de 
son auteur le nom de chant Grégo­
rien et qui est resté à l’Eglise.’’ Ce 
grand Pape a ainsi donné des règles 
fixes au chant religieux, et a ajouté 
de nouveaux charmes à l’art que 
Ste. Cécile avait déjà protégé et su 
consacrer pendant sa vie à la gloire 
de Dieu (1).

Le chant cclôsiastique, ou le 
chant religieux, est synonyme de la 
musique sacrée qui comprend né­
cessairement le chant grégorien. 
Or la musique sacrée, qui est un cri 
de l’Ame vers Dieu, est d’une har­
monie céleste qui, en nous donnant 
une idée des concerts des anges et 
des saints dans le ciel, nous élève 
niwlessus des préoccupations maté­
riel les de ce monde terrestre, et nous 
rappelle nos fui ares destinées.
“ Aussi St. Augustin et St. C ha dos 
Borromée ont-ils recommandé la

plaire et pour faire passer le temps 
aux Iicjbitués des théâtres? N’en 
rapnelfe-t-ii pis, au moins, l’inten­
tion et le but ? Avoucms-le, ces in­
novations artistiques, plus théâtrales 
que pieuses, qui s’introduisent dans 
nos exercices religieux, sont bien 
plus propres à amuser et à distraire 
l’auditoire qu’à l’édiiior et il le por­
ter à la piété.

Les innovations tiennent toutes de 
la nature du théâtre, et, par une 
étrange réciprocité, l’on porte ainsi 
le ton rie 1 opéra à l’église, el le ton 
de l’église à l’opéra.

Le chant religieux, au contraire, 
est une prière,une invocation suppli­
ante, ou une humble action rie grâce 
à Dieu pour un bienfait reçu, et non 
un amusement frivole, une distrac­
tion intempestive et vulgaire qui 
assourdit, quelquefois péniblement, 
sans ellet moral, sans exprimer au­
cun sentiment de vraie dévotion.

L’âme pieuse et réfléchie a besoin 
de recueillement, de calme intérieur 
et de celte douce symphonie, de 
celte modulation uniforme qui s’har­
monise heureusement avec scs émo­
tions intimes, avec ses aspirations 
célestes, et tout ce qui tend à les 
troubler la distrait et lui déplaît in­
finiment.

D’ailieuis, les mots qui accompa­
gnent ce nouveau chant sont assez 
généralement inintelligibles au peu­
ple, et la mélodie, souvent imparfai­
te, qui résulte de la production ar­
tistique de ces sons inarticulés, no 
saurait être une compensation qui 
dédommage suffisamment d*fa perte 
qu’elle fait faire des idées sublimes, 
toujours si intelligiblement expri­
mées dans le chant

ou quelquefois au moins, le celé 
rant et lebrant et le cérénionhiiro, ne pouvant 

saisir le sens des mots do celte mu­
sique étourdissante, sont induits en 
erreur clans leurs fonctions respec­
tives, et font à la vue du peuple éba­
hi, des mouvements et des dé­
marches désordonnés dans le sanc­
tuaire. Il est diilicile qu’il en soit 
autrement.

dans le culte extérieur, doit être coin 
pl is. Or, pour être compris générale­
ment il doit être dégagé de tout et? 
qui peut en troubler l’intelligence. 

Eu oflot, le chant religieux, bien
compris, n uno l*»*wronu*» oiltrvi.

grégorien peut mieux l'éveiller et 
l’aviser en nous, que la réunion de 
tous les instruments primitivement 
destinés à d’autres fins.

Vu n’est pas la multiplicité des 
bruyants in-nniments qui fait tou­
jours la plus belle musique. Orplfôo, 

i ,(‘ premier chantre du monde, n’a- 
! val* qu nue simple lyre, testudo, et, 

,, ijt ii . i cependant, la suavité dessous qu’il
Cependant lo chant religieux ! savait eu tirer charmait les hommes 

clam un auxiliaire utile et agréable les plus grossiers et les plus farou-
,l:,nc ........ ............. -....... .. cl.,.s. Après lui, David, avec sa

seule harpe, dissipait les tristes en­
nuis de ha01 et adoucissait lop an­
goisses L» ce roi humilié.

La messe «d les vêpres du pro- 
imer et du .second ton, et la messecite pour iairo pénétrer dans les royale et Bordelaise sonr, après ion? 

cœurs les vérités de la religion, encore les pins belles et les plus 
Mais, pour obtenir ce résultat dési - édifiantes aux beaux jours do nos 
rable, il ne faut pas chanter sans j fêtes religieuses. Heureusement 
Lapp beat ion de l'esprit el machinale* j qu’il est convenu qu’on ne chantera 
ueiiL il faut s’appliquer a saisir le jamais rien à certaines parties do

notre ancien chant religieux, parce 
que rien de nouveau ne saurait on 

-, . . . égaler l’aspiration et la sublimité,
chant religieux en général, ce que Eu effet, quoi déplus beau, aux 
saint Augustin dit du chant des ! jours de foies solennelles, que Ia pré

meut, il tant s'appliq 
sens des mots el à redire dans son 
cœur les pensées et les sentiments 
qu’ils expriment. On peut dire du

psaumes en particulier :
Si oral psahnus, orale ; si gémit, 

gémit e ; si gratalatur, gaudctc ; si 
spcral, sperate( 1).

D’ailleurs, il semble que le chant 
de l’église devrait avoir lieu dans le 
chœur,à la vue immédiate du prêtre, 
cire, d'au'ant plus que le prêtre, cé* 
lébrant les saints mystères, exécute 
lui-même une partie importante du 
chant religieux au chœur, oq de­
vraient se faire également les ré­
pons, et non à l’orchestre, lieu trop 
éloigné de sa surveillance et de l’au­
tel. Le chœur, centre des accords 
religieux et des cérémonies du culte 
extérieur, est la place marquée des 
chantres, et l’orchestre, celle des 
amateurs et de leurs bandes pro­
fanes mises sous la direction de ges- 
tieulaleui's renforcés.

grégorien ïon-

musique sacrée de l’Eglise avec 
toute la persuasion de leur puissante 
autorité.”

Cependant, l’esprit d’innovation 
des artistes et le goût singulier des 
amateurs nous entraînent en dehors 
des usages ecclésiastiques, et nous 
éloignent peu à peu du plain-chant, 
ee guide universel et sûr de la mu­
sique sacrée, vocale au moins, et 
nous portent à préférer les bruits 
des fanfares aux modestes accents 
du chant grégorien. Or, tout ce 
qui s’éloigne du ch «ni grégorien s’é­
loigne dans la même proportion de 
la gravité et du but de lu musique 
sacrée, qui doit être l’expression na­

il) On apprend des actos de Sto. Cé­
cile qu’en chantant les louanges du Sei- 
gucur, elle joignait la musique instrumen­
tale à la musique vocale, C’est pour cela 
.que les musiciens ont pris oetto saiutc 
pour patronoo. Messieurs les artistes et 
les amateurs de Québec, voulant perpétuer 
formellement ce pieux usage, se sont for­
més eu société sous le vooable do ** Union 
musicale," et chômcut chaque année solen­
nellement à, l’églieo la fôte do retto eainte 
par une grand’messe chantée ou son hon-

sacré par l’usage et sanctionné par les 
saints.

La musique de Mozart ou du R. 
P. Lambillotte seule pourrait faire 
une heureuse exception si, en l’é­
loignant du chant grégorien, elle 
n’élail souvent plus mal exécutée ; 
car, à raison de sa nouveauté, son 
exécution est sans doute plus diffi­
cile que celle d’une musique pius 
connue, et dont la connaissance pra­
tique passe de pore en lils dans les 
grandes paroisses.

On peut sans inconvénient faire 
servir la musique au culte divin: 
les psaumes et les cantiques répan­
dus dans les livres saints en font 
preuve; mais elle doit toujours être 
conforme au but que l’Eglise a en 
vue: l’adoration et la gloire de Dieu 
sar.s mélange de choses profanes, ni 
distractions aucunes, et c’est à ces 
conditions seules que la musique 
instrumentale peut être appelée à 
taire partie de la musique vocale sa­
crée .

Si, à ces observations tout élé­
mentaires et saisissables, on oppose 
que, dans l’un et l’autre cas, los 
mots sont généralement les mêmes 
choses, if est facile de répondre que 
les assistants, distraits et déroutés, 
comme en effet ils le sont généra­
lement à un haut degré, par la seule 
nouveauté du fait, ne sont guère 
bien impressionnés, si jamais, par le 
vrai sens des mots, et que, lors 
même qu’ils le seraient partielle­
ment et à un certain degré, les 
mieux disposés à en recevoir une 
impression utile, en seraient empê­
chés par le bruit âpre et étourdis­
sant des instruments, faits plutôt 
pour une musique martiale ou d’o­
péra que pour une musique sacrée, 
surtout si ces instruments sont à 
sent.

Ce bruit est plus que suffisant 
pour couvrir l’articulation impar­
faite des mots dans le chant nouveau, 
et l’empêcher de parvenir distincte­
ment à l’oreille. Les auditeurs sont 
généralement incapables de la suivre 
intelligiblement. Souvent même,

face de la messe et les répons, que 
le jSaluant fui: Regem, que le B eue' 
dicamus Domino !

Quoi de plus sublime que le can­
tique du Magnificat, que lo Te 
Ucum !

Quoi de plus propre à exprimer 
le soupir du cœur et l’aspiration do 
l’âme vers le divin Messie que lo 
Iioratc, ciel i et ie Salue, Regina !

Quoi do plus expressif de la joie 
et de l’allégresse que le J le g tua cœfi, 
que VAIHni i du saint jour do 
l’âq lies !

Quoi tie plus propre à marquer 
. ’ que le chant suppliant

du Parce,Domine et du Crux, Ave !
Quoi de plus significatif de la 

peine el de la douleur que le Slabat 
Mater !

Quoi de plus lamentable et tristo
1 uis, il est admis que le nouveau que le chaut lugubre et plaintif du11.. u . .. . .. * » %, . . « P.. 1Dietes trie et du Libera me. D.vnine(l) 

Mais nous n’en finirions pas 
nous entreprenions, témérairement,

chant, exécuté à l’orchestre, ne ré­
unit pas toujours l'imité et l’accord 
parfaits, qualités fondamentales qui

i constituent la bonne musique. La d énumérer tout ce qu’il y a do beau
| rudesse el le désa< coul en iruuldeiH i et de sublime dans la musique sa- 
souvent l’harmo-iie et emporiumt le ! crée, 
beau musical de se 1 >. L’or­
chestre ne devrait être que l’écho fi 
dole du chaut du chœur et rien de
plus,

Cependant, le beau acoustique ou 
le beau musical, comme le beau opti­
que ou visuel, n’est jamais plus smi-

La musique sacrée, la musiquo 
vocale surtout, qui est la moins ar­
tificielle, est la plus belle, après 
tont, puisqu’elle se rapproche le plus 
de la boJlu nature et en reproduit 
plus fidèlement les accents.

L‘*s notions de la musique sont
sihlo et pins agréable que dans l'es- puisées dans la nature, et ce que 
pèce d unité qui cri toujours la for* ees notions systématisées et résu­
me naturelle et essentielle du beau, i (irisées par l’Eglise, servent à ex-

C est I unité, dit ùt. Augustin, “qui j primer, est plus sentimental et plus 
est la vraie forme du beau.” De là • pathétique que tout ce qu’on cm- 
vient la nécessité d’un accord par­
fait dans toute espèce de concert de 
voix ou d’instruments, entr’eux ou 
ensemble, où rien ne s’oppose, 
rien ne se choque, rien n»* se c.on- 
ticdit ni ne se dement sensiblement, goire le Grand, Charlemagne mit

I ntl inAm.. .tinui .1..,,,. I.. k.... .. I i ■ . P

painetique (pie tout ce qu' 
prunte si volontiers au dehors. C’est 
am>i que les saints et nombre de 
grands du monde ont compris la 
chose.

Près de deux siècles après Gré-

If en est même ainsi dans le beau 
moral comme dans le beau physique 

Non-seulement les oreilles déli­
cates des savants eonnaissems dans 
l’art musical, mais encore le peuple 
même par le simple goût de la 
nature, se récrient contre cette pro­
fusion ambitieuse de sons inarticu­
lés et inintelligibles,dont retentissent 
les orchestres aux allures profanes

en honneur le chaut grégorien dans 
l’Eglise, et il chantait lui-mème au 
lutrin. Cet illustre bienfaiteur du 
Saint-Siège était sans doute d’opi­
nion, que rien ne peut plus harmo­
nieusement exprimer la sublimité 
«les accents divins de David quelo 
chant grégorien. Aussi fut-il tou­
jours considéré comme étant Je plus 
convenable dans lus grandes soleil-Iw - • • - — i «iiiug

nités religieuses.
I on puisse dire, c csl (pi il y a tou- j Cependant, comme nous l’avons
jours, dans le chant nouveau, exécu- ! déjà insinué,il n’est pis à dire, après 
té a 1 orchestre, une distraction re* tout, que nous devions nous abstc 
gretlüble, une perte de temps cou* 
sidérable qu’il serait important d’é­
viter-

Dans tous les cas, il est partout et 
constamment admis, que lorsqu’on 
fait de musique il y a plus de bruit 
que d’harmonie, il n’y a pas de beau 
musical ni de charme parfait. D’où 
il faut conclure qu’il serait générale­
ment plus sûr et plus édifiant de se 
borner au chant grégorien, aux an* 
ciens airs et aux hymnes des saints, 
dont l’usage, remonte au temps heu­
reux de la primitive Eglise. Ils se- 
sont toujours les plus intelligibles,
1rs plus convenables et les plu®
«propres à la vraie piété. Un seuU-.n 
—...... - ■ — ■ — ■ ■ - ■ ■ . -. .

(1) Manuol de piété.

que
nir absolument de toute musique 
instrumentale à l’église et y prohibei 
l’orchestre, mais, seulement, qu’elle 
devrait y être plus rare, plus mo* 
deste et surtout moi 113 bruyante 
L’orgue seul devrait suffire pour tout 
les besoins, pour toutes les circous 
tances.

Mais voyez donc uu peu où l’en 
vie d’innover pousse nos artistes, 
dans leurs efforts incessants pour 
produire de nouveau chant. Nor 
contents de nous donner, pour clian 
religieux, de la musique tout artia 
tique et profane,et jusqu’à des airs d(

(l) Lo Dies irœ et le Stabdt mater on 
ét/* composés par dos Récollots Itaüeus 
«avoir : Giucoponi et Thomas Célano.
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LA GAZETTE DE SOREL.
«OwWli

car la Chambre était d’une impatience et tic les remplacer par les suivants : “ le bill

au ‘Saluum fac Rujan ! Comme ri l’on nurkj, McD«»nguli [Trois-Rivières], MeGreovy,
Morris, Morrisonpouvait niouter quelque chose à la Biiblimi- McKcugmw, Merritt, Alollatt, Moms, Mom>on 

lé de ootto «olcuncilc invoctiun. Comme 1 S;
fci la réunion de ces deux airs, qmout cha- | 1»<>w'.f> Uoss jciminplninl, Hosk Dimdas, Hyan, 
cuti leurs qualités spécifiques parfaitement j King's, N. IL, Ryan Montreal Ouest, Savary, 
connues de tous, pouvait produire une ! Schultz, Scrivcr, Shunly Siinard, Smith, Selkirk, 
symphonie gracieuse du sublime inconnu, j Smitlii Westmoreland, Sproat,Stcpli<*nsoii, Street,

telle, qu’elle ne voulait plus eutendre uu nc pas maintenant lu une troisième fois, 
mot île plus. Vous n’avez pas d’idée do ! ,na'? OV’il.lu 80îfclc3l du courant.” Rejeté 
ces scenes où l’expression de l’impatience KU* a IU1S10U 8luvantc :l’expression de l’impatience 
se mêle à celle de la bonne humeur, pour, 
•eu somme, constituer un concert étrange 
et des plus animés, dans cette vaste et bril­
lante saile des séances.

Tour :— Messieurs Anglin, Arelmmbcault, 
Bellerose, Blake, Bolton, Bowel!, Bown, Burpee,
t'aineron[Inverness], Cameron [Peel], Campbell, 
Carling, Carmichael, Cartier Sir Ù. E., Clmu- 
veau, Chipnuin, Cimon, Coffin, Connell, Cum-

J. 13. M.
Svlvain, Thompson Caribou, Tilley Tourangeau, pousses par des ressorts cachés. son, MacDonald Sir.I. A., McDonald [Luncu-

£;l (IfJtZCÏfC ht

MERCREDI .11.1 Tl.\, «2 MAI lb/2.

CORRESPONDANCE^ PARLEMENTAIRE.
Ottawa, le 18 mai 1872.

Enfin, après des débats chaque jour in­
terminables, puisque le dernier, commencé 
à 13 heures de l'après-midi, ne s’est termi­
né qu’à 3 heures le. matin, le vote a été 
pris sur le mémorable traité dcWashington, 
qui a été ratifié par une majorité plus forte 
qu’on ne s’y attendait, ainsi que je vous l’ai 
télégraphié hier.

Voici maintenant les divisions :
Et l'amendement de M. Bodwell à celui d<

val, Connell, Coupai, Delorme ,St. Hyacinthe, 
Dor ion, Fortier, Fortin Fournier, Gcofirion, Go- 
din, Joly, Jones Halifax, Kempt, Macdonald 
Glengarry, MneFurlane, Mackenzie, Magiil Me- 
Conlcev, McDougall Renfrew, MeMonies, Mot- 
ealfe, Mills, Morrison Victoria CL, Muuroe, Oli­
ver, IV.qnet, l’elletier, l’ozer, Red ford Renaud, 
Hobitaille, Ross l'rincc-Edoimrd, Ross Victoria, 
N. E., Ross Wellington, D. Ryinal, Sent- 
elierd, Suider, Stilton, Thompson, lluldiumnd, 
Thompson Ontario, Wells, White I laiton, Whi- 
te Hastings Est, Wood, Wright York Ontario, 
D. O., et Voting.'—55.

Le dit bill est alors lu une seconde lois, et 
renvoyé à un comité général pour la prochaine 
séance.

En relisant ma dernière lettre, je pense 
vous avoir donné les motifs determinants 
de ce vote. »Sir Alex, (lait n’avait pas en­
core alors prononcé smi discours si remar­
quable. «T’ai abondé dans son sens, en disant

l'honorable M. Blnkc, en opposition uu truité quo le rejet du traité était l’indépendance
(lesquels ont paru duns ma dernière eorrespon- ()lI ]>| guerre ; nous ne sommes pas prêts 
dance), étant mis aux voix, est rejeté sur la tü- ,v , . >, * *.>
vision suivante . ’ l’”ur 1 Ul,e "■»»* !»blioriont* 1 autre. J er-vnaon suivante

Boni : —Messieurs Anglin, Béelmrd, Blake, 
Bodwell, Bourassa, Bowel I, Bowman, Brown, 
Cameron Huron, Cheval, Connell. Coupai, 1 Ju­

gée entre le gouvernement de Québec et 
celui do la Puissance, concernant nos tri- | 
banaux. Jm gouvernement de Québec 
était disposé, paraît-il, à nommer do nou­
veaux juges, mais il ne savait pas si le 
gouvernement, fédéral les payerai*. Sir 
Joliii a déclare que i;a serait le devoir 
de ce dernier,et qu’on ne devait pat présu­
mer ({lie les gouvernements locaux nomme­
raient plus de jug s qu'il n’en faudrait. M. 
Horion a pris occasion de se plaindre de la 
manière dont la justice était administrée 
dans notre province, et il a demaidé l'abo­

lition de l’appel au conseil piive. M. 
Cartier a dir que le droit d’appclnu conseil 
privé de Sa Majesté était, ui* privilège 
qu’on ne pouvait pas abolir: et Sir John a 
déclaré que rembarras résultant de la cré­
ation d’uue Cour •Supreme poui le Cana­
da, était par rapport à la Province de 
Québec. “ Comment, a-t-il dit, constituer 
une cour meilleure que celle de la Cour

sonne, d’ailleurs.ne veuf accepter la respon- J «l’Appel, dans l’intérêt même do la Pro- 
sal) iité de l’une o tide l’autre de ces deux i vincede Québec? "Les juges delà nouvelle
alternatives. Le traité, qu’il soit avanta-

lonueSt. Hyacinthe, Fortier, Foin nier, (icolfrion, ; geux ou non, s'impose donc à nous comme
Godin, Joly, Joues Halifax, Kempt, Macdonald j une nécessité de notre situation. Et. «*
Glengarry, MneFuiTane, Maekeim<*. u“>-în? Mr- j tout considérer, il n’est pas sans coiiiim u- 
o.m.ka, Mcinmgnil Renfrew, Mc.Momes, Met- 1 ‘
ealfe, Mills. Oliver. IV.tpmt, IVlleti-r. lw,r. 1 ÿii\\ou; (<u:int :M1 gr«uvcriicmcnt, il a été

p,•itln! j obligé de tirer le meilleur parti possible deBedford, Remind. Boss Blindas, Ross
Edouard, Ross A ictoria N. h., Ross Wellington j la situation. lit qui oserait dire qu'il eût 
D.C.jltymal.Scntdnid.Snider,Stirtmi,friK*mj»- mieux fait ! M. Galt est, vous le sa- 
eon, Haldiiuand, Thompson Ontario, Wells,

cour auraient, toute une étude à faire des 
lois de notre province. M. llurrisson a 
dit que s'il y avait autant d’appels en An­
gleterre. il fallait que ce fut paiccquc notai 
Cour d Appel iiiuspiruit pas confiance 
Le résultat de 
31. Chauveau

fédéralgouvernement

M hitc (Halton), White (Hastings Est), Wright 
(York, Ontario, I). « ». ». « t Young.—50.

Contre :—Messieurs Abbott, Aicbuiubeault,
Ault. Baker, Bnrtlie, Beaty, l!caul>i'‘ii. Belh'rosc,
Benoit, Bertrand, Blancliet.Bolton. Bown, Brous- 
Peau, Burpee. Cameron * Inverness.’ Cameron 
‘Peel,’ Campbell, Carling, Carmichael, Caron,
Carter, Cartier Sir <
Collin, Colby, Crawft 
4 Leeds,’ Cumberland
inos, DoLonnc * I’rov ........., ,
Drew, Dugas, Ferguson, Ferris, Fortin, Gsilt. 
bii Alexandei I., Gaucher, («aiidet, (îcudroii, , An,rlaibOS 1 

Grant, Gray, Grover, linear, Harrison

la discussion a été que 
a déclaré que, puisque le 

payerait les juges,
vez. en faveur de l'indépendance. I! n’a j celui de Québec ferait adopter une loi sans 
pas osé, cependant, s’aventurer sur ce ; perte du temp* «a que des nominations se- 
terrain pour le moment. Il n’aurait pu ! raient faites. Voilà, n’est-ee pas, un j * d i 
recruter personne, meme dans les rangs de I appât, pour les hommes politiques qui as-
1 Opposition, surtout parmi les Uaut-Caiia- i pirentà la retraite !.......
«.liens, qui sont plus attachés à l’Angle | Hier s* ir, aprè* l’adop :ion de qu i.pus

luillitcs est revenue sur 1 
} pin.sir de vous « i i r o que,«lu 
mee, ainsi que dans l’après- 

usieurs discours français ont etc
veulent aller siéger dans les Communes

aïoli ‘Inverness,' Cameron I d lens, qui sont plus attachés à l’Angle j u.er s«ur, :s] 
( ai ling, ( anui..hael, Caron, j terre que jamais. Leur but paraît être do ! bills, la loi des
fordK'IJroH;vil‘ (l'rawi\'jouloir l'u Cmi/pa non une dc'pen | taj.is. J’ai le 
id. Currier, Daoust. DeCos- lIanc.c »lus une partie intégrante de l’Empi- j rant cette seai 
ovenelier,’ Dobbie, Dorion re lui-même. MM. Make et McKenzie I midî, plusieun

1 lol:ms,
Jackson. Jones, 
Killam, Kirkpa- 

Lapnm, Law-

Cela me paraît chimér’ujmj. 
.iniM.n, | y\ cîalt a exprimé l’espoir que, nos pêche 

’ ries n’étant cédées (pie pour 10 ans, nous 
serons alors indépendants. J’ajouterai 
que pour cela il faut a-’y préparer, et. «pie 
pour y ami ver l’annexion des autres pro­
vinces anglaises devient une nécessité. Sin­
ce terrain, les partis peuvent su lefoudrc et 
s’entendre. Nous sommes ainsi placés, (jue 
l’état de choses actuel ne durera pas plus 
longtemps que le traité lui mêum. Et, si 
le traité est humiliant pour l’Angleterre et 
en quelque sorte désavantageux pour lo 
Canada, cela est dû à notre situation elle

imbiteux et puis 
aïons-nous doue a 

m«l nous serons prêts 
kq

Gibbs,
Heath, lliiK-ks, Sir Francis,
Houghton, IIunion, Irvine,
‘ Leeds et Grenville,’ Keeler, 
trick Laeerte, Langovin, Lang 
son, LeVisoonte, Little, Macdonald', Sir J. A.
Kingston, McDonald Ântigonish, McDonald 
Lunenburg. McDonald Middlesex, Masson Sou- 
langes, Masiun Terrebonne, McCallum, McDou­
gall Lanark, McDougall Tr«*is-Rivières.McGree- 
vy, McKcagney, Merritt, Molfatt, Morris, Morri­
son Niagara, Munroe, Nathan, Nelson, O'Connor,
Pearson, Perry, Pickard, Pinsonneault, Pope,
Pouliot, Power, Robi taille, Boss (Cbampbiin),
Ryan (King’s X. B.), I Ivan (Montréal Ouest),
Savary, Schultz, Seri ver, Shanly, Simard, Smith
(Selkirk), Smith (Westmoreland), Sprout, Sto- memo et à. celle de nos a 
phenson, Street, Sylvain, Thompson (Caribou), sauts voisins. Prépn 
T.llüy Toumnge.... Trc.nl,Kv, T..pper, Walk- f!liro „„ peuple et.
ce (Albert), M ai lace (lie de à aiicouver), Walsh, ! i.T ,, 1 . ,
Webb, Whitehead, Willson, Wood, Workman 1 l10Ul 1 buleptfndance. I Angleterre ne de- 
et Wrighi Comté d’Ottawa—125. mandera pas mieux «pie de nous l’accorder.

prononces, et que ceux qui ont parlé en 
français, ie soir surtout, ont été les seuls 
écoutés. Dans l’a près midi, MM. Four­
nier, Chauveau et Godin out parlé en fran­
çais, et le soir, MM. 1 luuveau, 13.tr t Le. 
i jolie rose et Masson on t aussi parlé en 
franc iis. La Cliambi«* impatiente n’a pas 
voulu entendre li pluspart «le ceux riui oui 
parié en anglais. M. le ministre Tapper 
a pu à peine se faire entendre. On ne 
voulait plus onLmdre parler, mais voter. 
Voici ce qui a *-u lieu au sujet do

vary, Schultz, Scrivcr, Shanly, Smith Selkirk, 
Smith Westmoreland, Stephenson, Street, Til­
ley, Tourangeau, Tapper, Wallace Albert, Wal­
lace lie Vancouver, Walsh, Willson, Workman 
et Young.—7J.

Contrk :—Messieurs Baker, Bnrtlie, Beaubien, 
Béchard, Bertrand, Bodwell, Bourassa, Brous- 
seau, Cameron Huron, Caron, Cayley, Cheval, 
Colby, Coupai, Delorme Provcnelier, Delorme 
St. Hyacinthe, Drew, Ferguson, Fortier, Fortin, 
Fournier, Galt Sir A., Gaucher, Godin, Grover, 
Ilagar, I Irai h, 11 union, Jackson, Keeler, Kirk­
patrick, Langlois, Lapimi, Little, MacDonald 
Glengarry, MaeFurlanc, Mackenzie, Magiil, 
Masson Soulanges, AleCallum, MeCoiikey, Mc­
Dougall Lanark, McDougall Benfrew, .McDou­
gall Trois-Rivières, .Mills, Morison Victoria ()., 
Morrison Niagara, Oliver, P.'ipiet, Pelletier, 
Pinsonneault, Pop««, Pouliot, Pozer, Bedford, 
Beiiaml, Boss Dumlas, Boss Prince Edouard, 
Boss Wellington, D. By mal, Scatchord, Si- 
maid. Sprout, Stirton, Sylvain, Thompson Ilal- 
diinand, 'l'lioin|>.son Ontario, Tremblay, Webb, 
Wells, White Halloo, While Hastings EsL 
Whitehead, Wood, Wright Comté d’Ottawa, et 
Wright York Ontario, 1). ().—7(!.

L’amendement tie M. Jones I fa! i fax, étant 
alors mis aux voix, est rejeté sur la division sui­
vante :

Pont : — M ssieurs Anglin, Arohanibcuult, 
Blake Blau<*het Bolton BowelI Bown Burpee, 
Cameron Inverness, Cameron Reel, Campbell, 
Carling, Carmichael, Cartier, Sir George K., 
Chauveau, Chipman, Cimon, Collin, Connell, 
Cumberland, Decosmos, Dobbie, Ferris, Fortin, 
Gamlet, Gibbs, Gray, Harrison, Sir F., Holton, 
Irvine, Jones Halifax, Jones Leeds et Grenville 
Ivi 1 lam, Kirkpatrick, Laeerte Langovin, Law- 
son, Macdonald, Sir J. A., McDonald Luncn- 
burg, McDonald Mi(l«ll>*sex, àlasson IVrivbonne, 
McMillan, Merritt. Moftatt, .Morris, Morrison 

I Niagara, Nathan, Nelson, Pearson, Perry, Pic- 
! kav;l. Pinsonneault, JLmaml, Boss Champlain, 
! Ross Victoria, N. K, Ryan, King’s N. B. Ryan 
! M mtréttl Ouest, Savary, ScluiR/. Shanly, Smith, 
! S Ikirk, Steph 'iisoii, StiVi t, Tdii*y Toiirang- au, 

1 upper, Wallace Albert, Wallace lie Vancouver, 
Walsh, Willson et Workman.—72.

( o.vriiK :—Messieurs Baker, Barthe, Beaubien. 
Beeliard, Bellcrose, Bertraml, Bodwell, Bouras- 

Brousseau, Cameron Huron, Caron, Cayl- v, 
«.'hev.d, lV»lbv. Coilpal, D.-lornm Provem,lit.

nais, imprimeur, que la mort vient de 
frapper dans la fleur do l’figc, puisqu’il 
n’avait quo 2G ans et 5 mois.

Le défuut, par «on caractère enjoué et 
ses mauières sympathiques, s’était attiré 
l’estime d’uu grand nombre d’amis. Il 
n’était marié que depuis peu lorsqu'il res­
sentit les premières atteintes de la maladie 
qui l’a lentement conduit au tombeau.

M. Dauphinais a été employé pendant 
six ans comme typographe à l’atelier de la 
Gazette de Bord, et pendant tout ce temps 
il a rempli scrupuleusement son devoir. 
Il en a été de môme dans les divers établis­
sements où il a travaillé.

If fut un des premiers à s’enrôler dans 
la Congrégation St. Michel, et il a contri­
bué pour un il former la compagnie des 
volontaires de SorcI, dont il était le pre­
mier sergent.

Aux funérailles, qui ont eu lieu ce ma­
tin, au milieu d’uu assez grand concours de 
parents 3t. d’amis, c’était un beau spectacle

eu cet heureux effet. Cette préparation a 
opéré quelques guérisons remarquables. 
Souvenez-vous du nom, et voyez A ce que 
la signature do Hurd & Co. se trouve sur 
chaque paquet, Northrop & Lyman, de 
Newonatle, Ont., sont les propriétaires de 
cette médecine pour le Canada, et elle est 
en vente chez tous les pharmaciens.

^ Une bonne médecine.—La vente du 
Sirop Composé d’IIypophospliite ds M. 
Fellows s’est quadruplée dans l’espace d’à, 
peu près une unnée. C’est vraiment une 
bonne médecine, et propre à former le sys­
tème et à fortifier le corps et l'esprit. Nos 
meilleurs médecins la recommandent, et 
nous voyons avec satisfaction, tant pour 
l’avantage du public que pour celui du 
manufacturier, qui est un de nos premicis 
chimistes, que le Sirop composé d’Itypo- 
phosphite de M. Fellows est autant recher­
ché dans les diverses parties de la Puissance, 
A cause de certaines difficultés fiscales-ü /i • yque de voir les membres de la St. Michel cotte médecine ne peut être vendue aux 

mener le deuil de leur confrère, et les v«>- ! Etats-Unis, dont, les citoyens, affligés du 
lontaircs de Sorel rendre les honneurs mi- ! débit de diverses médecines patentées sont 
litaires à l’un des leurs, eu l’accompagnant 1 par là privés du bénéfice de faire usa«^e 
jusqu’à sa dernière deuicqre et en venant i d’une médecine vraiment bonne et forti- 
salucr par trois décharges de leurs earn- j fiant e.—Journal de St. Jean Ar. B, Xo 
bines, la descente de son corps duns 11 du 7 déc. 1SG8.
fosse............ Une manufacture a été depuis lors *'ta-

R. /. R. | blie aux Etats-Unis.-- EdiUur.

Cession .Spéciale duo Coasted2- 
«llr-Ville.

17 mai 1872.
Etaient présents *. Messieurs les conseil­

lers ilellefimillo, au fauteuil, Labclle, 
Woolh’V, ILaulicu, Géliuas et 13uteau.r ’ t ' Çj m

La séance était convoquée pour aviser à 
prolonger le délai fixé pour recevoir des 
soumissions pour la construction do 
l’aqueduc : une demande étant faite à cet 
effet. Après délibération une résolution 
est adoptée .‘teucLut Iz délai au 28 cou­
rant et fixant ce jour pour 1 ouverture des 
soumissions. Le secrétaire-trésorier est 
autorisé à donner avis de ce que dessus. Et 
la séance s’ajourne.

Horion, Drew Fergu-
olïYion,

Et l’amendement de l’honorable M. Bluko 
étant mis aux voix, «-‘.st rejeté sur la division sui­
vante :

l’ont :—Messieurs Anglin, fléchmd, Blake,
Bodwell, Bourassa, Bowman, Cameron (Huron),
Carmichael, Cheval, Connell, Coupai, Delorme 
^bt. Hyacinthe), Horion, Forti«*r, Fournier,
Geoftrion, Godin, Ilagar, Holton, Joly, Jones 
(Halifax), K* inpt, Macdonald (Glengarry), Mnc-
Fnrlnnc, Mackenzie, Magiil, MeConkey, Me- ôtait uCccssa1 re, à peine
Dougall, Kenlrew, MeJIonies, Metcalfe, Mills gene «.Ians les allai res telle, <iinj

^ J,il,ll,,,t, lVlleher, ! gérait la ruine du pavs prcstiuo austt com-
lozer, Red ford, Renaud, l»«».vs (Prince I'.douanl), . i«, • u •“ )Ross (Victoria, N. E.), Ross (Wellington, D. C.) [j 10 (J|*C Sl ,cik’ vl!l\i l‘;n' inv:i
Rynial, Seateherd, Snider, Stirton, Thompson ........
(Haldiinand), «Thompson (Ontario), Wells
W kite (Halifax), Wood, Wright. (York, Ontario, du qu’il aurait accepté le traité si le minis 

*), « t ^«nuig,—tère eût dit, purement et simpleinent. qu
Coxtre :—Messieurs Abbott, Arelminbault. 

Ault, Baker, Barthe, Beaty, Bcnuhivn, Ile 11. |
Benoit, Bertrand, Blanche!, Bolton, Howell, | 
Bown, Brousseau, Brown, Burpee, Cameron,' 
(Inverness), Cameron (IV«-l),Campbell,Carling. . 
Caron, Carter. Cartier, Sir George E., CavIeV, ' 
Chauveau, Collin, Colby, Crawford, (Broekville)| 
Crawford (Leeds), Cumberland, Currier, Daoust, I 
Decosmos, Delorme (Provcnelier), Dobbie, Drew 
Dugas, Ferguson. Ferris, Fortin, Galt, Sir Alex- , 
andcr T., Gaucher, Gamlet, G«>n«lroii, Gibbs, ; 
Grant, Gray, Grover, Harrison, Heath, Hineks* : 
Sir Francis, Holmes, Houghton, Hurdon, Irvine j 
Jackson, Jones (Leeds et Grenville], Kc«der, 
Killain Kirkpatrick, Laeerte, Langevin, Lan­
glois, Lnpmn, Lawson, LcYiseont»*, Little, Mae- 
donald Sir.). A fKingstoii], McDonald [Antigo- ! 
nish], McDonald [Lunenburg] McDonald i Mid-

tion «le la loi «le faillite,qui, finalement, est 
votée par la Chambre :

M. Colby propose «pie le bill [Xo. 2] pour 
abroger la loi de faillite soit maintenant lu une 
troisième fois.

Et M. llurrisson, député «le Toronto Ouest, 
objectant à cette motion sur le principe (pie le 
bill ailée tant le commerce aurait dfi prendre 
naissance en comité général,—

M. 1 Orateur donne sa décision comme suit : 
“ Je «l«»is donner ma décision contre l’objec­

tion. Le but d'un comité en général est d’ap­
peler la Chambre à bien réllécliir avant d'impo­
ser «les charges, et le bill en question, qui est à 
l’eflet «l'abroger une loi, n'a certainement pas 
cet objet en vue. En outre, je ne puis être «ie 
l’avis «le l'honorable monsieur, que ce bill se 
rapporte au commerce. H s'applique bien di- 
rcctetncnt aux commerçants comme individus, 
mais il n’a nullement pour objet de régler le 
commerce.”

Al. Jon *s [lliditax] propos!' pour amendement 
«!«• ivtrancher tous les mois apres «pie” et de 
les r -mpluc r par les suivant.; : “ ce bill ne soit 
pas maintenant lu un • troisième Ibis, mais qu'il 
soit renvoyé de nouveau à uu comité général, 
ave«: instruction de l'amender en décrétant «pie 

purement et simplement, que j le bill ne s'appliquera ni à la Nouvelle-Ecosse 
cc traité avait été accepté comme une né- ' ^*'y”v<-,,',u-I,*unswiek.
cessité de notre situation ; mais que c’était 
une humiliation d’avoir profite île la ci r

Nous fonderons alors la Ué4 * " : (Jana
dienue dont M. Montpctit a parlé l’autre 
soir, dans une lecture à l’Institut (Juna- 
dicti-Franç i is d'Ottawa. Mais si le temps 
peut être arrivé de discuter cette idée, 
celui de la réaliser est encore éloigné.

M. Holton s’est séparé de ses amis : 
il a agi en homme d'affaires. Le. traité 
était nécessaire, à peine d’amener une

D -loriiie St. Hyacinthe,........ .
son. Fortier, Fournier, Galt Sir A., G 
Godin, Grant, Grover, Ilagar, !I .*atn, Hurdon, 
Jackson, Keeler, Kempt, Langloi?, Lap.uiu, Lit- 
tl“. Macdonald Glengarry, .MaeFurlane. .Macken­
zie, Magiil, Masson Soiiianges, McCalinm, M 
G«*nkcy, McDougall Lanark, McDougall Ren­
frew, McDougall Trois-Rivières, Me.Monics, 
Metcalfe, Mills, Morison Victoria ().. Oliver, 
R.iipiet, Relleticr, I’op**, i\»uliot, t’ozer, Bedford 
Ross Dumlas, Boss I’riuce Edouard, Boss Wel- 

l’aholi- Mington D. C., By mal, Scatchord, Seriver, Si- 
* niard, Smith Wesmoivlaud, Snider, Sprout, Stir- 

ton, Sylvain, Thompson Hal.liman 1, Thompson 
Ontario, Rremlday, Webb, Wells, White Ilalton 
White Hastings Est, Whit -head, Wood, Wright 
Comté «l’Ottawa, Wright York, Ontario, I). 0., 
et Young.—82.

Le bill est alors lu une troisième fois, sur di­
vision, et passé.

Les provinces «i’eti bas d mandaient 11 
continuation de la loi jvircctju’olles en 
étaient satisfaites et que, d’aill mis, elles se 
trouveraient sms législation à cet égard.

&5TVendredi dernier, le jugement du 
juge llamsuy dans la cause de (Jréb.issa vs. 
Ethier a été lu en Cour. Jusqu’à cette épo­
que le jugement n’était pas prononcé régu­
lièrement. C’est par erreur que nous avi, ns

Sonmirâis pour l’Açncdnc.
------ O------

Le délai pour recevoir des soumissions pour la 
I construction de raqucduc, selon l’avis déiù nu 

blié, a été prolongé au 28 courant. ' 1
Par ordre,

. Jno. Gko. CRÉBASSA, Jnk..
Secrétaire-Trésorier.

IJùtel-dc-Villc, )
Sorel, 17 mai 1872. f

Sorel, 22 mai 1872.—2ins. *

PROVINCE DE QUÉBEC, \ ~
Distiuct de UlDIIELIEU. )

Cour de Circuit,

■Dtout cl pour le Comté d'Yamaska.

Dcuant la Vacance.
No. 3203.

Etienne Boucher, Notaire, de la paroisse do ht 
Fnuujois-du-Lue, dits Comté et District,

Demandeur.
vs.

Dainase Dauplaise, journalier, de la dite jm- 
roisse de St. Fram.ois-du-Lae,

Défendeur.
IL EST ORDONNÉ, sur motion de Onésiino, . . . . » « J Llj 1 vuuuaaii. sur motion «le Onésiinoannoncé que cc jugement, émanant de la j Caron, Ecr., avocat, «lu IJcmand.siir, en aubmt

Cour Supérieure,avait été rendu le premier i appert par le retour «le Olivier Duguay,

jour do la Cour de Circuit. Sou Honneur le j (ja> éèrit sur le Bref de Sommation émané en
iug ï Uamsay n’a fait alors qu'expliquer [ cetsc cause, que le Défendeur a laissé sou «Jomi- 

, . . . , J elle en la Province de Québec, ci-devant eonstL
quel serait son jugement. Le Détendeur tuimt la Pn.vinco «lu Bas-Canada et ne peut

I A._ A.___ __ r » • • . • .. • . '__

a inscrit immédiatement la cause pour la 
Cour de 11 évision.

ça

si ou étrangère.À I
M. Dorion a été

La position prise par 
’.tiblo. Il a prêtvii-

eoiisL-mcc pour extorquer (ç’.t été sou moi !) 1 
de l’argent, de l’Angleterre. (Lest là, à mon 
avis, une pauvre rai.-on, car au l’oml, pour 
• •oils, ça n’esl ni plus ni moins qu'une 
question d’urgent et d’intérêt matériel.
S il y a lieu le regretter quelque chose, ça 
n est pas d'avoir rien extorqué, mais de ne 
pas avoir assez obtenu. S’il v a humilia- 
tion, o’c.-t à la fièrc Albion qu'il appartient 
de boire le calice jusqu’à la lie. Ht elle 
peut «lire que c’est à cause des embarras 

[Mi«l- ; quenotte propre situation lui cause.ci parce 
qu’elle entrevoyait les désastres qui en 
résulteraient un jour ou l’autre pour nous, 
qu elle a été forcée d’accepter le traité.

Mu «‘flot, n’est-ce pas nous plus que l’An­
gleterre qui aurions le plus souffert d'une 
rupture entre les deux puissances, rupture 
qui aurait pu être amenée d'un moment .V 
1 autre à cause des rapports si tendus entre 
les Etats-Unis «'r. le Canada, au sujiH de

w ......... . cos mêmes pêcheries ? Et pour cette même
un^;rtT,",)!,,lc0^le V ancouver, Welsh, Wcbb, raison de notre dépendance coloniale, la

»tal Wwk*I c'uw,i0" d“ •««•<*'te

La motiou de l'honorable Sir John A. Mac­
donald pour la seconde I«*eture du l)ill (No. 8(>) 
relutit au traité de W afihiîigton, étant mise aux

M. Gihbs pntpo.se pour amendement à l’u- 
meud.-meni «le retrancher t««us les mois après 
** «|>ie et «le les remplacer par les suivants : 
“ 1«* bill ne soit pas maintenant lu une troisiè­
me h»i>, mais «jn’il le soit d'hui <*n six mois.”— 
Rejeté sur la division suivante :

l'ont ;—Messieurs Anglin, Blake, Bolton, 
B«»\v ■II, Bown, Burpee, Cameron Inverness, C'a-

dlctsex],Masson [Soulanges] Masson[TeiTeb«nmo] • 
McCallum, àlcDougall [Lanark], McDougall 
[Trois-Rivières], MeGrcevy, MeK«*iigney, .Mer­
ritt, Molfatt, Morris, Af«uris«.m, [Niagaraj, Mun­
roe, Nathan, Nelson, O’Connor, Pearson, Peri v, 
Pickard, Pinsonneault l*«»po, Pouli«>t. Power’ 
Robitaille, Ross [Cliauiplain], Ross, [Dumlas]! 
Ryan [King’s N. B.], Rvnn [Montréal Ouest], 
Savary, Schultz, Scrivcr. Siianlv, Simard, Smith 
[Selkirk], Smith [Westmoreland], Spront, Ste­
phenson, Street, Sullivan, Tbomjison [Caribou], 
Tilley, Tourangeau. Tremblav. Tupucr. Wallace

voix, est adoptée, sur la division suivante :
Poe a : —Messieurs Abbott, Arelmmbcault, 

Ault, Baker, Barthe, Beaty, Beaubien, Bellerose, 
Benoit,Bertrand, Blancliet, Bolton, Bown, Brous

ford [Leeds], Cumberland, Currier, Daoust, De- 
Cosmos, Delorme [Provcnelier], Dobbie, Drew, 
Dugas, Ferguson, Ferris, Galt [Sir Alexander 
T.J Gaucher, Gaudct, Gendron, Gibbs, Grant, 
Gray, Grover, Hagar, Harrisom Heath, Hineks 
[Sir Francis], Holmes, llolton, Houghton, Hur- 
dQu/ Irvine, Jackson, Jones, [Leeds et GrenviU 
fa), Keeler, Killam, Kirkpatrick, Laeerte, Lun-

uitrcs quo li\s commissaires ont dû régler, 
nous intéressait énormément. Mais en 
voilà assez sur ce sujet. Je voua assure 
que je n’ai pus le courage d’y penser et 
d’en parler davantage, car depuis au-delà 
de huit jours j’en ai la tête cassée. Si 
nous avons eu de bons discours, ils ont été 
peu nombreux. Si ceux-ci étaient dignes 
même d’un plus vaste théâtre, combien,
hélas! étaient dignes de.......  no pas avoir
vu le jour! Quelques-uns ont été des dis­
cours à la Don Quichotte. Aussi quel 
bruit, d enfer les accueillait 1 Les députés 
ahuris demandaient à cor et à cri le vote : 
d’autre verbiage succédait au verbiage 
préoédent, et le vote n’arrivait pas. A la 
fin,les parleurs ont été obligés de rengainer,

iiirivn Peel, Campbell, Carling, Carmichael, 
Cartier, Sir G. E,, Chauveau, Chipmau, Cinion 
Collin, Coinu ll, C'tmiberbind, Deoosmos, Dobbie. 
l'erris, Gaïub’t, Gcollrion, Gibbs, Gray, llun'i- 
Kon. Hineks, Sir F., Holton, Irvine, Jones Ha­
lifax, Jones Leeds et Grenville, Kempt, Killam, 
Laeerte, Langevin, Lawson, Macdouabl Sir,!. 
A., McDonald Lunenburg, McDonald Mukllesex. 
Masson 'IVrrcboime, MeMonies, Merritt, Met­
calfe, Mollatt, Morris, Nathan, Nelson, Pearson, 
Perry, Pickard, R«».s.s Champlain, Ross Victoria 
N. K., Ryan King’s N. B., Ryan Montréal Ouest, 
Savary, Schultz, Scrivcr, Slmnly, Smith .Selkirk, 
Smith W cstniorelaud, Stephenson, Street,Tillev, 
Tourangeau, Tupp-T, Wallace Albert, Wallace 
lie \ ancouver, Walsh, Willson, Workman et 
Young.—72.

Co.vrm: :—Messieurs Arelmmbcault, Baker, 
Bari he, Beaubien, Béelmrd, Bellerose, Bertrand, 
Bodwell, Bourassa, Brousseau, Cameron Huron, 
Caron, Cayley Cheval Colby Coupai, Crawford 
BroeUville, Delorme Provcnelier, Delorme St. 
Hyacinthe, Dorion, Drew, Ferguson Fortier, 
Fortin, Fournier, Gall Sir A., Gaucher, Godin, 
Grant, Grnvcr, Hagar, Heath, Hurdon, Jack- 
son, Keeler, Kikputrick, Langlois, Lapiim, Little 
.Macdonald Glengarry, Mackenzie, Magiil Mas­
son Soulanges, McCallum, McConkcv, Me Don

Ross Dumlas, Boss Prince-JCdoimnl, Boss Wul

Wood Wright Comté d’Ottawa et Wright York, 
Ontario, l). 0.—80.

Et l'amendement de M. Jones [Halifix], 
étant mis aux voix,

M. Bellcroso propose de retrancher torn les 
mots après “ «pic," dans l'amendement proposé,

Les députés «ie cjs pi'oviue et les ini- 
ni-treseux mêmes, sauf M. Dope, out fait 
appel aux députés des autres provinces 
pour qu’une exception fût faite eu faveur 
des provinces maritime*, mais vainement 
Un craignait que cela amènerait quelques 
nouvelles complications à Ovttc époque 
avancée de la session,et que la l<»i ne serait 
pas abolie. Hans cela, il eût été do bonne 
politique «i’uecéd'T au désir .les provinces 
maritimes. D’ailleurs, si la loi e«t mau­
vaise et immorale pour Québec et Ontario, 
elle ne saurait être ni bonne ni morale pour 
nos provinces-sieurs. Vom verrez que les 
députés français ont on grande majorité 
décrété de nouveau l’abolition de la loi, et 
ie député do ilicliclicu a maintenu en cette 
cireons ance, éncrgiqueim-iu par son dis­
cours, !;» position qu’il avait jiri.se antérieu­
rement sur ccttc question, j>;ireo«ju’il y va 
de l’intérêt des districts ruraux.

Il y aura séance Io samedi ju.scju’à la fin 
de la session, rjui tic sera pas close, malgré 
cela, avant la uii-juin. J.c départ du Gou­
verneur est remis, dit-on, au 22 juin.

Il fait aujourd'hui un temps splendide, 
mais la poussière nous aveugle. Ottawa 
comme .Sorel prend trop son temjv; pour se 
décider à établir un aqueduc, (î i viendra 
cependant. Fuissent les ravages des incen­
dies ne pas venir avant !

H est bruit dans les cercles de lu rentrée 
dans la politique militante, d’hommes mar­
quants qui ont joué dans le passé uu rôle 
bril.nnt et utile. Le pays tout entier, mais 
spécialement h* Province de Québec, a be­
soin de ses meilleurs hommes

Nous nous réjouirions tous de la réappa­
rition «le quelques-unes de nos gloires na­
tionales, quelles que puissent être d’ailleurs 
k*s divergences d’opinions, mais à la condi­
tion toutufoia «l’un dévouement inébran­
lable à nos institutions, à notre langue et à 
nos lois. Et lus noms que l’on îucntionno 
a uii-voix sont non-seulement une garantie 
de cet attachement, mais ceux qui tes por­
tent seraient uno protection pour le main­
tien de la nationalité oanadieuuc-f’ranç.iise 
dans lu Puissance.

Je nc vous en dis pas davantage pour le 
moment,.car il uo m’est pas permis d’être 
indiscret.

Nécrologie.
Il nous fait peine d’avoir à ouregistrer 

aujourd!bui le décès do Josob Dauphi-

C^y-Nous publions avec plaisir l’extrait 
ci-dessous du journal Le Métis, du lcr 
mai dernier, publié à Winnipeg, Manito- 

' lut :
“ M. le lieutenant Simard, commandant 

de la garnison du Fort-de-Pierre, vient 
d’échanger son poste avec le Capitaine 
Fletcher. Nous saluons son retour à Fort 
Garry avej plaisir.

l' Oc monsieur est le fils unique do M. 
Simard, député de Québec Ceutro.”

Deetw.
A Berthi«.T, en haut, l«« J t du courant, m. L’ris- 

«ju«î Gédéon Ferland, cultivateur, à l’âge «Je 50 
ans et 10 mois.

i •

Arrivces a la Maison Sl Lanrert

«•-tic trouvé dans ce District «b; Richelieu, quo l«j 
«lit Défendeur soit, pur un avertissement à etro 
doux fois inséré en langue anglaise dans le pa­
pier-nouvelles publié en la viite dt: .Sorel appelé 
J%: Pi/ot} et «leux fois «m langue française daim 
le papier-nouvelles publié en la ville «le Sorel. 
appelé La Gazette de Sorel, notifié de comparaître 
devant cette (Jour, et là «le répondre à la de- 
mande du dit Demandeur sous deux mois après 
la «lumière insertion «le tel avertissement, et sur 
défaut «lu «lit Défendeur «le comparaître «ît «le 
répondre à telle demande dans la période sus- 
«lite, il sera permis au dit Dcnmmhmr do proeé- 
iler à la preuve et jugement comme dans une 
cause par défaut.

J. M. COTE,
G. C. C.

Sorel, 22 mai 1872.—2iim.
PROVINCE DE QUÉBEC,")

District de llicheliea. j

Cour de Circuit,
Dans ot pour lo Comté d}Yamaska.

DURANT LA VACANCE.
No. 384.

Joseph Lamirande, cultivateur, du la paroisso d*1 
St. Thomas de Pierrevilh;, dits comté et 
District,

Demandeur,
vü.

Frauçois Gill, oultivateur, delà dite paroisse 
de St. Thomas do Piorreville,

Défendeur
IL EST ORDONNÉ, sur motion de Onésime 

Caron, Ecr., Avocat du Demandeur, en autant 
rlH’*l appert par le retour de Olivier Duguay,

. VENDHKDl I.K 17 MAI 1872.
ft. O ni linotte Bcrtliicr F. R. 'i’mnchemonta- 

gne Berliner J*. Letemire Yamaska (î. B. Abel 
N. Y,. S. Level <io I*. N. Dorion Drummondville 
m. Durand Montreal G. Chevallier do. O. Tradon 
do A. S. Quiny Montreal V. (îlatlii St.François I».
Dessée Picrvillc.

SAMEDI 18 MAI. ...... ..[/JM,.. ,„,i 1Vi ivmiii iiv v/nvier Loiguay,
F. R. 'i’ninchemontagno Berthicr Win. Dau- ! Huissier de la Cour Supérieure pour le Bas-Caniu 

plaise St. François James Clersy Wickham 
B. m. Babiedo. A. Biron St. Cuthbert F. Desro­
siers «lo., J. Laflècbc St. Ours Z. Gault hier Mon­
tréal S. Morel do L. S. Kiurzkovski St. Charles 
S. G. Thompson Montréal W. Barrett do.

lundi, 20.
F. O. Lamarche Berthicr R. Lapointe Mont­

réal H. G. Clément St. Guillaume F. A. Ton- 
pin St. François S. S. St. Cyr Berthicr W.
Henderson Montréal Win, Henderson do F.
Colette Vcrchèrcs.

mardi 21.
D. F. Sbaws Toronto L.A.DeBloisSt. François 

F. A. Toupin do François Lauzèire do Théotimo 
Maieliessanlt St.Ours Henri Marcbessault doHenri 
Lapointe St. Rocli Ed. Cartier Sorel Hugh mo- 
endams Montréal Joseph St. Onge do.

Ll NE LE RECONNAIT l‘AS—Nous uvont 
ouï dire qu’un honimo possédait un cheval 
qm était depuis longtemps affligé d’une 
tuux chrouiquo, ot dont la condition était 
chétive. Il résolut à la fin de le vendre et 
le fit moyennant uno bagatelle. Quelque 
5 ou G semaines plus tard, il rencontra l’in­
dividu à qui il l’avait vendu, avec uruboau 
cheval plein de vie, et en conclut “quo cet 
homme avait échangé pour celui-ci lo che­
val qu’il tenait de lui, ou qu’il l’avait ache­
té d’uno autre personne. Mais jugez de 
sa surprise en apprenant que cc superbo 
cheval était bien lo môme que celui qu’il 
possédait auparavant, et auquel il trouvait 
si peu do valeur. Ayant demaudé quelle 
était la cause d’un aussi grand changement, 
ou lui répoudit que les Poudres de Condi­
tion ci le Rcmàde Arabe de Darloy avnieut

«la, écrit sur le Bref «le Sommation émané eu 
cotte cause, que le Défendeur a laissé son domi­
cile en la Province de Québec ci-devant consti­
tuant la Province du Bas-Canada, et ne peut 
etre trouvé dans ce District de Richelieu, «pie lo 
«lit Défendeur soit, par un avertissement à etro 
deux fois inséré en langue anglaise dans le pa­
pier-nouvelles publié en la ville de Sorel, appelé 
The Pilot, et deux fois eu langue française daus 
le papier-nouvelles publié en la ville de Sorel, 
appelé La Gazette de Sorel, notifié de coniparnitro 
devant cette Cour, et là de répondre à la de­
mande du dit Dcmnndcur sous deux mois après 
la dernière insertion de tel avertissement, et sur 
défaut du dil Défendeur de comparaître et do ré­
pondre à telle demande dans la période susdite, 
il sera permis au «lit Demandeur de procéder h 
la preuve et jugement comme dans une causo 
pur défaut.

- J. m. COTÉ,
c, , G> O. C.
Sorel, 22 mai 1872.—2ins. • •

Hnison à vendre.r

u..u jolie maisou en brique à deux 
rlUBL logements, située sur la Rue Char­

lotte, à quelques pas du Palais de Justice, 
avec 50 pieds sur 40 de terrain. Il n’y a 
aucune redevanoe ni hypothèque attachée 
à la propriété.

Conditions libérales. • . •
S’adresser au bureau de La Gaettte dt 

Sordf ou à JOS*. HURTEÂÜ et v
AUGUSTIN PORTELANCE,

V Sorel*
Sorel, 18 mai 1872.—jno.
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LA GAZETTE DE SOREL.

!
I

AVIS

ENCANTEUR,
V% . . ET
" i^G-EIsî3!3

POUR TOUTES SORTES DE

MONTRES D’OR ET D’ARGENT
HOR L 0 GES 9

Sai'gtt&g di’Ojf' e,t (fi’A.fgent,

CHAINES D’OR ET D’ARGENT,
Bijoux oh Cl>a* et em Armont.

Une grande quantité de Bijoux de Deuil, 
Bijoux en Jais et en Caoutchouc, toutes

mages,
V erre rie,

Vaisselle,
Coutellerie,

Ainsi qu’un immense assortiment d’arti­
cles do

—DE plus :—

WSjêH-OIT

Des personnes c»n lettdes envers la so- 
o iét<5 qui a existé ci devant sous le nom de j 

CliapOcIaitto & .Hongfvon, 
sont par le présent uotifiées de ne payer ce 1 
qu’elles doivent il nul autre qu’au soussi 
Kiié.

AND UK Oïl AP DE LAINE, I
Rue Augusta,- Soukl.

•Sorcl, 10 mai 1872.

IJ
în h Joncliott cuutîcs &tt Su-S-ssI

eanwa

t\ ff ¥1

K TC., Et(

MARCHANDISES SECHES
A SOREL.
—0-0—•

DESSERT &. RITTER
Informent respectueusement le publie do 

la viilo do Sorcl et des paroisses environ­
nantes, qu’ils ont ouvert

| Capital en Ilirculalioii................... $1,500,000 H$f/ïj
; do en Réserve.......................... 1*25.000
î Komis Contingent.......................... 1:3.000

r^mmA\Q iq)tj tom m % a®m

B Ë y £)<: r^L.•A.*:
T'A

Leur magasin de

sa A EfctLM A XMB ï<:s H Bit; £ 5 K «,

Dans la bâtisse autrefois occupée par IM. 
Ovide Kautoux, et voisin du magasin deM. 

O, | AV in. Fi.y.
Les nouveaux associes auront toujours en

Lu succursale do la Banque Moi,son à 
Sorcl, sur la Bue du Roi, à quelques pas de 
l’Imprimerie de La Gazette

30:fit<rC des Traido« .mm*
LONDRES, Anedt.,

NEW-YORK, E. U. p
HALIFAX, N.-H. ! Kichfori), V t...l).<i<

ST. J KAN, N.-li i ->bi-rcoru..............
I ^. . . S lit ton 101 *i f
Ht sur toutes les principales cités et villes
des provinces de Québec et d’Ontario.

Elle 0 tire de très grands avantages à ceux 
qui sont engagés dans les a (Ta ires.

Elle

A {JOOTLWlEIYDHIt IUT 0 XOVILUKIIK, 1871.
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :

Brome Ouest........
Kwcctsburgli..........
Cowansville.Elle agit libéralement avec les Mar- i r 1 r ,........chauds et les Manufacturiers. 'arnham Est.......

1 Brigham.................

espèces de Miroirs, images et Cadres «1*1—
: COIN N OUI) DU ill A UC II K PRINCIPAL,

i SOREL,
7

Tout eu remerciant le public pour l'en­
couragement libéral qu’il a bien voulu lui 
accorder jusqu'aujourd'hui, sollh-.îic de 
nouveau son attention sur son grand assor­
timent

d'Epiceries
Est agent pour la vente des Machines à j f • . de premiere qualité,
Coudre: L-il CJU.e LITS

mains ce qu il y a de mieux dans 00 genre Elle escompte pour ta classe de* I FanuK-u * 
de commerce, et ils espèrent que le publie ■
de Sorcl voudra bien leur accorder une pari 
de son bienveillant patronage.

DESSERT A RITTER.
Sorcl, 10 avril 1872.—uni.

Cultivateurs. j Fan» lia ni Ouest...

Elle acheté et vend i ??- ...........
. j .'toutreal.................

I K change Sterling. 1 Echange do New-|
N ork, les Giconbaeks, etc., à i»i:s taux

h Dist.j Malle Fret
• ‘ No. 1. No. 3. i! |

! ALLANT AU SUD. Dist. Malle 
No. 2.

Fret 
No. 4.

.
A. M. A. M.

t
i 1». M. A. M.(bit) li.lt) Montréal......Dép 3.00. 2J 0.20 6.25 8t. Jean............ 4.30 1,.......

• j 8{ 0.40 0.55 Farnham Ouest__ 0.15 10.30. ll.i 0.50 7.15 FarndtMi...... 41 5 30• i 1 • )Y < .Ou i .Id Brigham........... 7j 5.35 11.00-j 1 S:1. 7.20 7.50 i Farnham Kst...... [)4 5.45 11.20. 20Ï 7.30 8.10 Cewansvilh*..,...... i-H 5.55 11.45. 2i 7.40 S.30 îSwcetsburgh....... 15.1 6.05 11.55.20), 7 50 8.40 Bromo Ouest...... IS 6.20 12.10. 20} 7.55 .......  , Emerson’s.......... 22J 6.35 i2.:io.j 33;} 8.10 1 0.10 Sutton Flat........ 951 6.4 5 12.008.15 ........ Abcreorn........... 1 :n | G 55 1.-209.50 ...... Riclilui-d, Vt...An-. 1 83:f ) 7.05 1.30
^ •»*« b*», m ■ ■ -

S)(
JVa

r\ U a Kr*- «"'. 5 r~x*.
Et f;-’ î: vjj ; 1) K->;ü u «v *à Vi J? v \mm i.r*

Tin s AVANTAGEUX. ! En jn'enant it: tram A»». 1# les pissagn’s sr (fournit à n joindre
Kilo lait dos avances sur le Cours ot les rums it l lu ni à New- ) orh, llj&tun. Rowsr's Uoia/., < te.

à St. Jean de

•' u .1 t es il es n, i ■Etat [ ms

:

GKNUr.VE WHEEL MR, WILSON, 
LITTLE WANZER, 

AMERICAN SINGER,
Et toutes sortes de Machines à Coudre, 
Aiguilles, Fil, etc.

— aussi ; —

do premier choix, telles que : 
VIN BLANC, VIN ROUGE, 

GIN, COGNAC,
BIERE et POUTER, WHISKEY,

Etc., Eté., Etc., K te..

Eft GBQ,3 ÉT m DLTAIL,
C’est le magasin le plus près des quais .

iis à des conditions; SI n*y u J&i>ipai| ;e eiiaitger «U- <*3aaa*.Si soti ni revenant «le
____  raisonnables. • iîüoutaviil oa via y aBaut.

La magnifique lie connue sous le nom vie ..V 'JlVV *** |K^si taà i CS ebe ae- Les diligences partent. dos st liions a 1 arrivée dos trains vciiunt de Montréal, pou 
aIle Morrisson,” située à quelques arpents ! " V?r**n} ,1.,,,tcrct* i sc r^^O. en d’autres parties dos Townships de l’Kst.
de la ville de Berthier, et contenant plus J *1'* 4J>H$ 5^., i L^'.l usqu à nouvel ordre, les trains au Fret ne circuleront, que les mercredis et
de 500 acres do terre en état de culture. . 0.1 on h/ AJ^,0 ^c,11l)v>ie* i samedis.
avec maison, granges, etc., le tout en bon °1' ’ ^c* 1 ' E ; i^i'Les tmins aux jms.'uuje.rs out droit <lc jKinser xur les rails avant lus trains c«tt
ordre. Cette propriété appartenait enlevant ^ ^ r'* * -------—--------- ' \ lot.

feu W111. Morrisson. Ker.
ET

l n terrain contenant 20 arpi.nts en su* 
pertiei*?, dont la pius grande partie se trouve 
dans la dite ville et actuellement occupé

On trouve chez I E'ost le magasin le plus près des quais 1 Uiir^1* *Ja^Vrt», ^boutisrsant au
« q?»,-k 1. ryt??vi «le l i Gic. du Richelieu, ne qui est un grand ‘ ‘luni ,lc Clc tÎ!1 .U,cJlvIlcu» cc1t?n';,ln cs1

tVo Mo WiixiiliSÜ i avantage pour ceux qui visitent ' nos •• sttue i»our un hotel, mai
Du papier de tous genres, des Livres de ! marchés et qui font des achats dans ce I SOn (le Pcns,on ou résidence privée. Une 
i’iL'tü ot .1 Ecoles, dos Cli-'ijiidots, Cvueiliy, j genre de curnruercc.

0----------

par : üi ,rce*»:! BtfüiaiiliyUP-a» fM li : ra il ÈLS 1
DE DANA

POUR, LES IVtOÜTONS

Croix. Médailles, et un assortiment très- 
varié de Lunettes et de Lorgnons.

$>£ ! R " CT R Q q II fï d'; 0; d Qi
.9. m. urES5c,iBrr,

So K KL.
Sorol, 21 avril J 872.— lau.

il!»
iTni«55QTt P Pmim

Le soussigné informe le publie de Sorcl 
et des yaroisM.s environnantes, «ju’il a au­
jourd’hui un magnifique assortiment de

VOITURES D’ETE
faites avec les meilleurs matériaux, et qu’i 
les vendra*aussi bon Marché que partout

L»E 1M.US :
Le soussigné ouvrira cette semaine une

üotiYdle EToesric sur !a rus Aupsia.
Porte voisine de L, LEDUC.

où les familles pourront s’approvisionner de 
.tous les articles ci dessus mentionnés, à bon 
marché et d'aussi bonne qualité que par­
tout ailleurs.

IKHIVis ïîrm a domicile.
N. U. GEARY. 

Sorcl, 1er Mai 1872.—tiu.

BON H E NOUVELLE. ‘

il • L'1iu 11 iTMJ il \J J LIA CUI ù

vaste maison à deux étages, des écurie :, 
hangars, etc., sont construits sur la propri­
été. à peu de distance du quai.

Les conditions de la vente seront très* 
ibéralcs. et les titres incontestables four* 

nis aux acquéreurs.
Roui* plus d’in i* unnations, s’adresser sur 

les lieux à Madame B. O. Démaray, ou à
d. O. CHALUT, N. P.

Berthier, 11 Janvier 1872.—

Lis trains allant au Nord ont le droit i/<: passer sur 1rs rails avant les trains 
; <jin scdmijent veins le .Sud.

A. B. FOSTER,
Gerant.

A atcrloo, 1’. Q., LÎ Novc iduo 1S7I.—ino.

^ \\ * i fc' F

• -ï

*V,'.N
V

N ^ ’s ♦ v 
'• \

• . r, ■• » ? . r

.-O*

: f*.’' '^c-.
1 8>7 1 ' . W.vVELD

a* LWf/J

hnciniTTfi 
Jjluu ux« île D'JüiuLU,

i ------ o------- i pteiumrs e.eveurs rant ues J'jiais-Uuis que
lui Société qui a existé jusqu’à présent ; «I*1 C'anada qui s’en servent eux-mêmes, 

sous le nom de ' en recommandent l’emploi : nous mention-

Ccs marques forment l’article le moins 
j dispendieux, le plus durable, le plus com- 
I mode et le plus complet eu son genre qui 
i ait encore été introduit. Plusieurs des dessous, les charrues en question ont déjà 
premiers éleveurs tant des Etats-Unis que > I;dt leurs preuves :

CHARRUES EN ACIER.
M. ËÉ<ïM’ia B,A MHOX’DS B-’.aiA;

Prend la liberté d annoncer au publie en 
général et aux cultivateurs en particulier, 
qu il a en mains un grand nombre il»; 
charrues en acier

*•« wTz: joui /xa. r© ta. Li " n ci » «9 >

Qu Q a lia il a.

MAISON A VENDRE
OU

.1 Louer.

Le public doit remarquer que la terre 
ne colle pas après la charrue en labourant, 
contrairement à Lmte autre charrue.

Comme oii le verra pur le certificat ci-

o —

uiüeurs.

Une visite est respectueusement sollicitée 
à l’ancinmO boutique de

ANDRE OU À P DE LAI NE, 
ci »«»• Aiigi-iu.—sosis:^

Foivl. lfj mai 1872.— uni.

O
Un fermier sobre ot laborieux 

8'adresser à-
K. C. ALLEN. 

Sorcl, 4 Novembre 1871.—jno.

A le plaisir d’annoncer que maintenant 
son stock, de m irebandiscs Sèches de jn iu

îwyîTf ipv n ]|irrtn A T T T LIT j lierons spécialement G. B. Loring, deMULLtW u iJCLALLI .IC I Salem, Mass.,lc président, de la société
i a été dissoute de consentement mutuel. ; dos producteurs de. iub.o de la Nouvelle-

A l’avenir les affaires seront conduites j Angleterre ; John «S. Ross, de Ileuiicniti.

Lue jolie maison en hois à un «Rage, 
avec un magasin à part, cour, hangar, 
grange, remise, écurie, etc , située près do 
l'Eglise de 8te. Victoire, et dans une placo 
très- avantageuse pour le commerce.

8'adresser à
(Jus. GE LINAS,

M A n un a N d . —Sorol.
8 or o 21 Février 1872.—juo.

i par John Mullou, au même lieu et

“ Berthier, 2S janvier 1872.
*; Cher monsieur,

‘* .le vous informe avec beaucoup «le ;
“ plaisir que j’ai été extivmemcr.t satisfait i D IJ OUT FUIE 
“ «les charrues que j’ai achetées «le vous

NOUVEL ETABLISSEMENT
DE

temps et d’été est au complet-, lesquelles , D’ilprùs II* mcilic prîlirîpc (ill’llIipHrauint.
marchandises ont été achetées avant la! Comme Ce dernier a acheté scs marcha»-

111. ; 1«‘. Professeur M. Miles, du colh'ge 
! d’agriculture de l’Etat, Jjansing, .Midi. : 

l'hon. George Brown, de Toronto, Ont., et
John 8uell, de J'Llmoutnn, Ont. j iC tisfaction que la vôtre.

8ur 1 une des marques est estampé le I if .T’ai l’IionncMir «l’ctre,
«* Monsieur.

U/* ^Ht K *
“ l’automne dernier. J’ajouterai que, de- M r» n t nr» q «Jl V 1 Q
“ puis Vingt cinq ans que je cultive, au ^^
il cunc charrue ne m’a donné autant de sa ' T”' ■ ^

r ____  i J .------ O------

HüIUjOGES, 

Etc., Etc.

hausse, e’est-a'dire depuis le mois de jan* j dises depriut.’inps de bonne heure et
vier, de 15 a. 20 par cent à meilleur marché j pour ainsi dire toutes les semaines, il a i , .... - . . .
qu aujourd hui, et il espère que comme i pu profiter de presque chaque nouvelle inr ,n.,in. ' U. ^'1< ^,!f° uo 1,1,11111,1 > cî 
par le passe ses nombreuses pratiques et le | portation dans le choix de ses eflWs. Ainsi, j"1''1,1 ® ,!l‘ w d»*inier.
public en général ne manqueront pas de • les persoum s qui ont des marchandises , Ues ai le es smout envoyés Jruuro par 

• •' • • • ; . .* . . 1 , . i la poste ou 1 hepress, a raison de d et s.
durer

)I|I

venir taire une visite à sou magasin avant ; sèches à acheter, v trouveront leur profit j é ^ ‘' 'i*’ -, ” SOM *
quu (Vi.llcr ailleurs. ! en se roulant à su», mapwin pour voir WB ““T"! “"T”"1* Ct,! 8 >'uHV01^ 1

X'oicl (]UtfU|iics-unes dos marchandises marchaadiscs ct connaître scs prix avant L'U Vll,“ *1 s- 01,10
qu'on ferait bien de so procurer sans tld- nue d’aller ailleurs. être accompagne de 1 argent reqins.
i : .. * • 1 .. . . . . Atîniirn.M n vnrvnlai. vu que l’augmentation continue : Kn (>utre, le soussigné sc propose d’avoir
Mérinos framjais assortis de prix et de ; constamment en mains urt bon assortiment

a
&.D O. PARADiB

Manufacture des Rouets de diverses qua* 
lités dans l’ancienne boutique «le

M. ANDRE CH A P DE LAI NE,
SituCc sur lu rue Auguslii,

Et se charge de tourner tous les ouvrages 
de bois qu’on voudra bien lui confier.

L. O. PARADIS. 
Sorcl, 4 mai 1872.—uni.

«më ® a
Successeur tie M, Frs. St. (îcrnittin

Annonco au publie qu’il répare toute sorte 
de chapeaux, à des prix modérés.

Sorcl, 23 Mars 1872.—jno.

A Sorel.
. JjQStÉ.P-’H) BQMRRÊT,

<;! (!«• vaut <1^ .Sorel,
après uu séjour do 4 ans dans les grandes 
villes des Etats-Unis, annonce aux citoyens 
de cetto ville qu'il vient d’ouvrir une bou­
tique de tailleur

En Arrière du Mjrché Principal
où il sdra prêt à recevoir Joutes les com­
mandes qu’on voudra lui confier, li espè­
re par la pratique et le soin qu’il ap­
portera dans la oonfeotion des habita de 
toutes sortes mériter uuo part do l'oncoura* 
geœeut du public.

Ordres Puomptement Exécutés.
JOSEPH BOURRET. 

Sorel, *25 octobre IS71.—lan.

C. J. LA BERGE, G. r7,
AVOUAT, -

89, Petite Hue St. Jacques/ 89,
•\BP n« Wh£2*m. WL ^mL

Montréal, leniini 1872.—sm.

couleurs,
Alpaca noir de tous prix.

Etoiles à robes de toutes sortes, 
Tweeds canadien et anglais.

Draps noir, brun, et gris,
Rubans assortis,

Gants «le kid, soie et fil, 
Serviettes et Toile à Nappes, 

Un grand assortimeut d’Indieunes à bon 
marché,

COTON JAUNE,
DRAP A SOUTAN.ES,

COTON A FILER.,
COTON HOROCKS, A & B,

Enfin un grand nombre d’autres mar- 
chandises qu’il serait trop long d'énumérer. 

Venez et vous verrez.
N. ARSENEAULT,

Voâsla* Wiei. ïiüSuBjnB.
Sorcl, 4 tuai 1872.—jn.

LISTE des LETTRES non réel-u­
ni é es au Bureau cl« Poste de 
Sorol, cluiani le mois (FAVRIL 
1872.

de marchandise:) sèches «le qualité et de

ARCHIBALD YOUNG, 
Surnta, Ont.

Pous les ordres a «J rossés au soussigné a
goflt.O

Dans le magasin ci-dcvant occupé par

Ml Wra» lyicCatiian,
VIS-A-VIS LB M A ItCII É, —SOREL.

S. 2W0.II-B.KX.
Sorel, 17 avril 1872.

“ Votre serviteur très-humble,
“ I« KO POLI) DESROSIERS.”

On trouvera de plus à son établissement 
(I°B j iki nouvel instrument propre à an ai.-her les 

i patates et s’adaptant à celui qui sert à i.« 
culture des patates.

ROC II L AMOUR EUX,
Ruk Augusta.

j U
vient d’ouvrir son nouvel Etablissement, et 
il tiendra constamment un assortiment 
complet «le

MONTRES ET HORLOGES, 

CHAINES D OR et d’argent, 
DAGUES D’OR ET D’ARGENT,

ïèD.soaj'fi'aoBiBBî: de deuil

En jais et Caoutchouc,

BIJOUX DE FANTAISIE,la libr airic de la Onzettc de Sorcl, pour uu •
nombre de marques quelconque, .seront ! A environ cinq arpents du Marché principal : .. .LT."," „
remplis aux conditions ci-dessus aussi! Sorcl, t.î mars 1872.—3m. j Y lOLONa, CUNCKL11N AS, Etc.,
promptement que les marques peuvent être i 
fabriquées et expédiées. Coutellerie de toutes sortes.

V: ïï if P î ïï if

1 T I oiiFM’i-fiiT ! n l'nTTATQ-f IATSorol, 21 «iîàSîin i j 1 h J ( itiri bi $ W > : H so chaiwcra de toutes
’ ti : j. r»•' j.'. ! pour réparations, etc., ou iH,oi,’’loger et Bijoutier, 1 ' 1

MEDECIN VETERINAIRE,
DiploiuC du College Véldrinuire

1)E MONTREAL,
\rient de fixer sa résidence à Berthier 

[en liant], et ses services seront à la dispo­
sition du publie pour toutes sortes de ma* 
ladies affectant ies animaux.

Ou pourra le consulter à u’importe 
j quelle heure de la journée.

fiîQJJIt K A 11 vî.s-a-vîs <*hcz ït*
ï»r. B^S’MïlVKLU:*^.

........ Ronvelles.
CP

L J 111

.(uliuUllU
Le soussigné vient de recevoir ct d’offrir i 

en vente s«)n magnifique assortiment «le 
marchandises de printemps et d’été, qui se

Il l! K

DU

Il O I ,

les commandes 
ou voudra bien

i lui confier, à des prix 1res-réduits.

de le Grasse Montre, ■ m»»» mnga*in auin-roi»
occupé jjai*

M, AEjlSEfltT UUXLACK,
VOISIN DE

M. PIERRE DEL LE F EL) IL LE,
nu:-; qui;en,—sorel.

Sorcl, 1er Mai 1872.— 10m.

Auc.oin Pierre 
Aubin Arscue 
B i ho an Mnrg. 
Bibeau Paul 
Brouillard Pierre 
Boucher Délia 
Cournoycr Simon 
Coui-noyer .Marie 
Oournoyev J olm 
Crédit Bu zi le 
Cloulier François 
Cardin Alexis 
Car«lm i’ierre 
Duquette George 
Donoly Mr.w
Deblois Joseph 
Et hier Pierre 
Goyette Gédéon 
G a lie n Virginie 
Jalbert Dieudonné 
Joly Mulviua

1,celair«* Franpois 
LctemJre Dorothé 
Led a in* JBte. 
LabossiùreCalixfe 
Lavallée Pierre 
Lemoine Louis 
MrNichols James 
M<»gé Napoléon 
Pôloquin August. 
Pélo«|uiu Pierre 
Proven pal Phil. 
Plante Pierre 
Paradis «Sc Labelle 
Page Maria 
Paul Nicolas 
Pidiô Louis 
Siekman M.
St. Martin Félix 
Drummond Show 
St. Michel Veuve
T hi vierge Joseph

J. O. DUPLESSIS,
jM. P.

Sorel, 10 mai 1872.

M. LEVESQUE est aussi agent pour la

Compagnie ll’Assiiraiice Agrico’B.
qui n’assu’-«2 que les bâtisses du fermes et 
les résidences isolées, contre le feu ct U* 
tonnerre.

Sorcl, 29 Décembre 1871.—sm.

PRES Dl!
iifpo \

•bss.U* f -vdiia 
r^':-" 7 L ^ A itcii É,

s ° K L !..

M. John son tient constamment uu ns-compose comme suit :
L ue glande quantité de belles otolfes a j soitilncnt de Montres, Horloges, Bijoutc- 

lobes assorties j | rjCf(j tout ce «pii concerne cette brauclnî
1 Caisse d») Gants on hui aîexandrc de ; Une attention spéciale est donnée à la

Le soussigné informé le public qu’il vient 
d’ouvrir une salle do billard, au-dessus du 
magasin de M. Geary, en arrière du 
Marché.

Le billard est on très bon ordre.
ED. LEMOINE.

Sorcl, 10 mai 1872.—uni.

ON DEMANDE.
Un apprenti et un compagnon- forgeron, 

et uu apprenti et uu compagnon sellier.
S'adresser à

-GILBERT BOURDELAIS.
Sorel, 1er Mai 1872.—jno.

toutes couleurs ct grandeurs pour dames 
ct messieurs j

1 do. de coton blanc ;
1 do. de frappés bruns ;
400 nièces do tweed d«.i *-ms les trofits ;o ^ t n i
3U0 do. Etoiles pour habits :
Lu grand nombre d’articles de goût 

qu’il serait trop long d’énumérer ;
500 Chapeaux de foutre pour Hommes 

et Enfants ;
700 habillements complets, de toutes des­

criptions, grandeurs et qualités, ct de difié* 
rents prix ;

3.000 aunes de Toile du pays ;
3 caisses de mérinos français do couleurs 

variées et do tous les prix j
Une grande variété de tapis de qualité 

supérieure ;
1 caisse de coupons de drap ;
Chaussures de toutes sortes, Claques, 

Malles, Valises, Dardessus eu Caoutchouc, 
etc., etc.

Entrez au magasin du soussigué avant 
dialler ailleurs, et vous trouverez votre pro­
fit.

WI M- K A M K KI. LY,
Marchand, 

Contrevents Rouges,
Yis-0-vis le .Marche, SOREL.

Sorel, 24 février 1872.

réparation des Montres, Horloges, Bijou te-

Nous, soussignés, nommons J. H.
Wright, de Sorel, notre ngeut pour la

. - , y . vente de la véritable Machine à Coudre denos, etc. lies articles répares sont livres,,... , . ..r-, , ,, . , •’ j. 1 j W heeler et Wilson, laquelle est supérieure
au unps « i . sous tous les rapports à toutes les uutreB

Sorel, 13 avril 187*2.—tm. j espèces de Machine à Coudre.

S. B. SCOTT & Uo.,
N. B.—.J. il. Wright est agent pour 

la vente de Machines à Coudre vie tous
a

M- ELZEAR B0UTH1LUER, TZi, c isti.-l».
erdevant de St. Hyaeintlio, a l’honneur 
d’annoncer au public en général, qu’il vient 
d’ouvrir une librairie à Sorel. Les Mes­
sieurs du clergé, messieurs lus commissai­
re? d’école, ainsi que messieurs les mar­
chand?, y trouveront un assortiment très- 
complet en librairie, papeterie, imageries, 
articles religieux et (le fantaisie, papier à 
enveloppes, etc., etc., en gros et en détail ; 
cadres dorés faits à ordre sous le plus court 
délai. M. Bouthillicr aura toujours pour 
guide les prix de Montréal.
A L’ENSEIGNE du GROS LIVRE,

R U K A V G U S T A ,
Dau3 !a grande bâtisse en briques de M. 

François Dupré,

Près du Marché de Sorel.
Sure), 10 Mai 1872.—2m.

C’est un fait.—Que le Remède et les 
Filulcs Shoshonccs exercent la plus mer­
veilleuse influence en augmentant l’appétit, 
améliorant la digestion, régularisant l’uc- 
liou des intestins et faisant disparaître lu 
tremblement nerveux et la débilité. Les 
plus faibles n’éprouveront aucun mal de 
l’usage de ce grand Aitératif ct Tonique 
Indien, mais ils recouvreront graduelle­
ment leur santé. Les plus forts sc préser­
veront de plusieurs accidents auxquels lea 
exposent souveut le cas exagéré qu’ils font 
de leurs forces ct leur trop graude sécurité. 
Les malades qui-souffrent depuis longtemps 
peuvent recourir à cette médecine restau­
rante avec la certitude d’être soulagés dans 
leurs maladies, s’ils d’ûu eout pas délivrés 
tout à fait.—lui.

-
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LA GAZETTE DE SOREL

Adpetses dT&ffîa te ©s,

^ **% V V ’ I* . •■-r

J. B. L. PRECOURST
ET

VépHtés tepQvtsat©© ï

Etablie en 1832*

L.P. P* CARDMV 8 a Isep are i I le
rnr a tdco ®NOTAIRES

r üe rn iN.CE,
Prfc» de l’Eglise Auglicane,—Sorel.

— i
On trouvera constamment à leur bureau
im&tm â [pfEiMB®*

«DR BILLETS PROMISSOIR12S,
OBLIGATIONS, TRANSPORTS DE CREA N 

CE, ETC., ETC

Avemdipe au à a©h©t©c» 
Aux joeeillenre conditions possibles

Or, Argent monnayé, Billets de 
Banane, Chèques, Greenbacks, Let­
tres de change sur New-York ou 
ailleurs.

•

Ces MM., comme par le passé 
prendront tons ordres pour vente 
d’immeubles, collection de comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L. P. P. C A R DI N est agent pour 
Sorel, et les environs, de l’Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Fire and 
Life Assurance Company, dont le ca­
pital est de deux millions sterling.

So*;el, 9 Janvier 1869.— lan

HE

Bit S SCO 8
ICn grande Bouteille d'une quai

9h

ê0 a. i. G.mmmx.
11 lil^lDU

ST
A O E N T C 6 L L E C T EU B

Bureau à Berthicr (Ville).
J. A. E. GENEREUX.

22 Fév. 18G8.—lan.

La & g B L Q) t S,
AVOCAT.

8t. FRANÇOIS BU LAC,
Suivra es Circuits de Drummoudville, St 
François et Richelieu.

St. Fre. du Lac, 27 juillet 1870.—lnn

S! LAP AIME
NOTAIRE.

UUK KIKG -VIS-A.VIS
La Gazette de Sorel.

M. Lapaîme assuro les bûtiments et 
Irurs cargaisons.

Sorel, 24 juin 1871,—ua.

' À VENDRE ÀBEBTHIER..
Un magnifique emplacement d’un demi-ar­

pent de front sur deux de profondeur, si­
tué en la concession du chenal du Nord,

Erès du Fleuve, avec une maison, un grand 
angar et plusieurs autres bâtisses eu bois 
dessus érigées ; le tout dépendant des suc­

cessions de feu John Morin et do icuc Da­
me Catherine Giroux, sou épouse. Le site 
et les bâtisses sout bien convenables pour 
y faire le commerce de grains et do farine 
ainsi que le commerce d’épicier. Four les 
conditions, qui seront aussi faciles que pos­
sible, s’adresser à Charles Emond, Ecuier, 
tuteur, ou au soussigné.

F. X. LA-FOND,
Notaire.

Bortbier, 24 Octobro 1870.

COMPAGNIE D’ASSURANCE SDR LA YU
LA NEW-YORK

BTTMMLDs mi 1845.
CAPITAL $16,000,000.
BKRsIAi PREMeOPfcL»

346 k 348 Broadway New-York
Montreal 162 Rue St. Jarqnes.

Dépôt en Canada $100,000
Cette Compagnie offre aux assurés tou* 

tes les garanties possibles, et possède la 
confiance de nos principaux hommes d’af- 
fhire de la Puissance.

Agent a Sorel,
A. E. BRASSARD,

Bncan de BAUTIIË et BRASSARD,
Avocats,

Rue du Roi.
Sorel, 26 août 1871.

L© O* and Purificateur du Sang
L’usage en esi surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Boisson de Régime.

par tous ccuxquf eonl malades, on qui venlen1 
prévenir la maladie. C’est la seule prépara* 
lion naturelle et simple pour la guérison dura* 
ble des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal du Foi de plaies nn, 
ciennes, do Routons, de Tumeurs, d'Absès" 
d’Ulcèies, et de toutes sortes d'Eruptiona Sca- 
bleuses. C’est aussi un remède sûr et infailli- 
ole pour la Catarrhe, Mmpétign, les Dartres, 
Ift Teigne, le Scorbut, la “ Sylphilis ou Mal 
Vénétieu ” les Turn >\ rs et les Affections Né­
vralgiques. la Débilité Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l’Appétit, la Langueur 
es Etourdissements, et toutes les Affections du 
Foie, les Fièvres intermittentes, les Fièvres Bi- 
i tuees, lea Frissons la Fièvre lente et la Jau­
nisse
( arantie la plus puissa7\te et la plus pur 

Preparation de
Véritable Salsepareille de 

Honduras
qui soit mise en vente.

O’eat le meilleur, et, en réalité, le seul remè­
de sûr et inlailliblo pour la guérison de toute® 
les muladics résultant d’un état vicié on im­
pur du sang, ou de l'usage ecceasif du Mercure.

Les malades peuvent demeurer nssurés qu’il 
n'y a pas la moindre pnrcel’ede substance .MI­
NERALE MERCI)RIELLE, ou autre substan­
ce vénéneuse dans ce remède. Il est parfaite­
ment iuoffensif, et peut être administré aux 
personnes qui sont arrivées au dernier degré 
d’affaiblissement et de maladie, et aux eiihiute 
les plus jeaties. Bans leur faire le moindre mal.

On trouve des indications détaillées sur la 
mauiér de prendre ce précieux remède au­
tour de chnqiio bouteille.

DEVINS k BOLTON, HENRY, SIMPSON k 
Co., Montréal, agents pou- le Canada et en 
vente chez tous les pharmaciens acrùdités.
• Sorel 1 Mai 18ü7.

PILULE S
VËGETALliS

y

IMPERIAL
Fire Insurance Uompuny

Of London (Established 1803),

CAPITAL AND jTsERVED FDND
£1,965,000 — sterling.
Vtodi Invested in Canada-8106,000

CHAS. D. HANSON,
. Inspector. 

IUNTOUL BROS., 
General Agents for Canada, 

24 St Sacrament Sireel 
î, CARTIER, J r.4 

Agent.—SoreJ 
èer*i, 18 **!.—1m.

ELLES NE CONTIENNENT NI CALOMEL. 
NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 

MINERALE.

Un foie Bnin,
Un« digestion vigoureuse,
Uu bon appétit, sout

Quelques-uns des bienfaits dérivés d’un régime

DE PILULES VEGETÀLF3 DE BRISTOL.

Une cure certaine pour les maux d’entrnilleB 
Un grand remède pour les voies urinaire*
Un puissant tonique pour l'estomac,

Sont des propriétés qui se trouvent dans

LF.S PILULES VEGETALES DE BRISTOL 
Uno médecine qui ne dégoûte pas,
Une purgation qui n'affaiblit pas,
Un agent qui rend plus sain,

Sont quelques-unes des vertus possédées par 
LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL 

Un# médecino sûre pour les femmes,
Un correctif certain de leurs dérangements, 
Un remède complet de leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d'un régime.
DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL

Un toinI clair,
Uno peau unie et 
Une haleine fraîche sont 

Les résultats certains de ce meilleurdesagontB

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.
Dana toutes les maladies de nature acrolu- 

leuce, ulcéreuse ou syphilitique), dans toutes 
celles provenant d'un sang dénaturé et vicié 
par l'u6nge du fer, du mercure ou do tou1 autre 
minéral,

la Salsepareille de br;stol
doit être employée do concertavec los PILU­
LES. Les malades peuvent compter que, s’ils 
les emploient ensemble, comme 11 est indiqué 
sur Peuveloppe, aucune maladie ne peut résis­
ter longtemps aux pouvoirs combinés de re 
chei cheat de nettoyage de ces deux

GRANDS R K UE DES.

B O A SSE R IE
: DK «IOKEL.__ •( :

Les propriétaires de cet Établisse­
ment s’étant à grands frais procuré les 
services de M. DAWSON, Brasseur et 
Màlleur de plus de 30 année d’expé­
rience, et ayant fait faire de grandes 
réparations et comptant sur l’encoura­
gement public, ont le plaisir d’annon­
cer qu’ils auront toujours à la disposi­
tion de leurs pratiques une grande 
quantité do

BIERE et de PORTER
de première qualité, en tonnes, ou en 
barils de 60-30-20-15-5 gallons, et 
en bouteilles, ainsi que toutos espèces 
do sirops tels que :
Sirop (le CI trou,

Giiigmbre, Kte., etc. 
Bicre de Gingembre,

Cidre, etc., etc*
Tous ordres de la campagne ou d’ail­

leurs adressés à nos agents ci-après 
nommés, seront promptement servis*

Les familles de la Ville de Sorel,ma­
gasins Bateaux-à*vapeur, Hotels, etc., 
etc., seront servies à domicile suivant 
leurs désirs.

La vente «ie la bière et autres effets 
de l’établissement sera faite pour ar­
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro­
priétaires.

a\I T. Préfontaine, l’un des associés, 
etM, L. Cbenevert agissent comme 
nos agents pour la vente de la bière 
ou achats de grains, réception d’ordres 
pour envois, collection de comptes et 
autres affaires concernant l’établisse­
ment.

J. B. L. PRECOURST. 
C. LABELLE,
T. l’REFONT AINE.

Sorel, 2 Septembre 18GS.— lan.

Bronchite guérie*
Smitüfield.

J. 0. CHAMBERLAIN, Eoit.—Le 
présent est pour certifier que, il y a envi­
ron trois ans, je fus affligé d’une Bronchite 
qui dura dix-huit mois. Je souffruis telle­
ment du défaut de respiration que je no 
parlais qu’avec beaucoup de difficulté, et 
que durant la nuit j’étais souvent obligé 
de rejeter les couvertures et de me lever 
daus mon lit de crainto d’étouffer. J’em­
ployai l’espace d’un an trois des plus habi­
les médecins du comté de Northumberland 
sans éprouver de soulagement. De fait, 
j’allais toujours en empirant. A la fin on 
me conseilla de faire usage du grand remè­
de Shoshonces,” J’cn achetai une bou­
teille, et, dès que j’en eus bu à peu près le 
contenu, je commençai à me sentir un peu 
mieux. J’en employai deux autres bou­
teilles, et, à mou grand plaisir, je me trou­
vai aussi bien que j’avais jamais été avant 
ma maladie, et cet heureux état de sauté 
ne s’est point démenti depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithficld, ce 

sixième jour d’Avril, A. D. 1870.
J. M. WELLINGTON, J. P.

mr---

LilGinULi
I)E

NEW-YORK.
1 2 0-11 r o a <1 w a y-t 2 O

ASSURANCE SUR LA VIE.
Fonds dk Garantie........... $15,000,000
Revenu Annuel.................. 7,000,000
Montant Assure (affaires

nouvelles) 1870.................. $40,295,799

tout argent: purement mutuel ; 
dividendes annuels.

La besogne nouvelle de l’Equitablo CBt 
plus considérable que celle d’aucune autre 
Compagnie d’assurance sur la vio en Eu­
rope ou eu Amérique.

Nouvelle Police a VI A’eparpes,
system Tonti

Présente les caractères suivants, mis en 
évidence par le calcul des résultats pro­
bables d’une Police de $10,000.00 au 
même taux d’une Police ordinaire sur la 
vie. Age : 37. Prime annuelle : $281.70.

1 o. Vente de la Police à la Compagnie.
a l’expiration de 10 ans :

140 par cent des primes, remis 
“ “ de 15 ans 151 (< a ** “
». <» t» 20 “ 201 “ “ <« <(

2e. PoJiacquitte©
à l’expiration de 10 ans............ § 7,000

15.................... 14,000
20............... .. 22,000

3o. ANNUITE,
A l’expiration de 15 ans les profits étei* 

gnent la prime annuelle, et au moyeu des 
dividendes annuels subséquents l’assuré
s’acquiert un revenu de................  $173,30
ou à, la fin des 20 ans..................... 647.40
LES ESTIMÉS SONT CONSTATES D APRÈS

LA MEILLEURE METHODE ET SONT
RÉVISÉS PAR

SHEPPARD HOMANS,
fiches personnes désirant assurer leur 

vie, no doiveut pas manquer pour leur 
avantage d’examiuer ce nouveau système 
avec soin.Les documents donnant des rensei­
gnements particuliers sur les règlements de 
la Compagnie au sujet de l’émanation des 
dites Polices à fonds dépargne, avec des 
tables très-étendues des taux et autres ma* 
tières intéressantes, peuvent être obtenus 
eu s’adressant à

B. W. GALE,
Agent général pour le Canada et les 

Provinces Anglaises dé l’Amérique du 
Nord.

Sureau :
198 rue St. Jacques, près de la Banque Molson,

MONTREAL,—Canada.
AINSI QU’A

S. A. PAI-ME.' • • :» • y
Agent Spécial ot Inspecteur d’agences, 

pourla partie française de la Proviucc de 
Québco,

Maison St. Laurent,
SOKEL.—l'anada.

Sorel, 23 Décennal871.—ua.

admirable pneümoni.
Brooklyn, 5 avril 1870.

J. C. CHAMBE KL AIN, Ecuier.— 
Monsieur,

Lepréseut est pour certifier que mon 
épouse était tcllcmcut affaiblie par la Pneu­
monie, que le médecin l’avait abandonnée. 
Il disait que scs poumons étaient tumé­
fiés, et que la Médecine était impuissante à 
la sauver. Comme dernière ressource, j’a­
chetai une bouteille du Grand Remède 
t{ Shoshonces.” Au bout de deux jours, 
les symptômes de la maladie étaient déci­
dément meilleurs, La maladie fut vaincue 
si promptement qu’après avoir achevé cette 
bouteille la malade avait la force de s’as­
seoir. Eu continuant à faire usage de ce 
remède elle fut parfaitement guérie.

Vous ôtes libre de publier ces faits pour 
l’avantage de ceux qui sont affligés de lu 
même mauière.

T. C. BROWN, 
Ministre méthodiste épiscopalicn.

(hfcfetteg Ufteitpews© sien- 
v©Cr.© î \

Que le QUAND REMEDE et les PI­
LULES “ SHOSHONEES," du cdlùbre 
médecin le docteur Lewis Josephus, de la 
grande tribu des Shoshonces, dans la Co­
lombie Britannique, produisent les guéri­
sons les plus merveilleuses dont le monde 
nit entendu parler. Dans les annales de 
l’Histoire Médicale du Canada, jamais 
l’introduction d’aucun rcmèdo n’a été au­
paravant couronnée d’un pareil succès.

Pourquoi cela ?
Tout simplement parce que les nombreux 

ingrédients végétaux d’uu effet médical 
important [tels que les Extraits d’Ecorce 
de Cerisier sauvage, le Podophy’lo, lo Ge­
nièvre, la Cassie, l’Extrait composé de 
Coloquinte, le Jalap, l’Aloès de Socotra, 
etc.], qui entrent dans la composition de 
ce remède, sont combinés et mélanges 
avec tant d'art qu’ils en fou»1, un des cura­
tifs les plus pénétrants du monde entier, et 
dont l’action sur tout le système ne peut 
être que très-satisfaisante. Quelle que 
soit votre maladie, et quel que puisse être 
le temps de sa durée, le Remède ira à la 
source du mal et vous étonucra par la ra­
pidité avec laquelle vous reviendrez en 
parfaite santé et recouvrerez votre pleine 
vigueur.

Cette médecine est agréable et peut être 
prise en touto sûreté ; on garantit qu’elle 
guérira d’une manière permanente toutes 
les maladies de la Gorge, des Poumons, du 
Foie, des Rognons, des Organes Digcstifb, 
etc., etc., de meme que la Scrofule, les 
diverses Affections de la Peau, les Humeurs, 
et tous les maux provenant de l’Impure­
té du Sang, le Troisième degré de la Con­
somption excepté. Pour plus amples in­
formations, de meme quo pou? toutes les 
directions sur la mauière de so servir du 
Grand ltemède et des Pilules *• Shosho- 
uccs,” accompagnées do témoignages et do 
certificats de guérisons, voir le Traité, le 
Livret ou l’Almanach ot les circulaires quo 
tout Pharmacien de la Puissance fournira 
sur demande—gratis.
Prix du Remède en grandes bou­

teilles d’une pinte...................  $1,00.
Pilules par Boîte........................... 0.25.

En vente îl .Sorel, A la Pharmacie du 
Dr. Bruneau.

22 juin 1870.—ua.

EDWARD O’REIR, 
Marchandises sèches et grand as* 

sortiment de Hardes faites.
Rue du Roi en ace du magasin de 

M. François Labelle

GERMAIN PELLETIER,
Marchand de bois et de* charbon. 

Rue de la Reine i .

FOB G E.
Augustin Portel&nco.

R UE CEA RLOTTE^SOREL .

Cf"Là''où l'on b© procure 1© meilleur ouvra­
ge à Sorel À des prix modérée et à des con­
ditions IibéraloB. Ainsi que du Oharbûu d© 
première qualité. Du fer de toutes espèces 
ainsi que dv l’acicr.i^j 

On trouvera aussi d< s roues de voitures a© 
plusieurs proportions

A L'ENSEICWE DU MARTEAU*
Coin de la Place Jacques-Cartier et 

de la Rue Si. Paul,
Dans les bâtisses de T. Tiffin, Ecr.'

—o—

Quincaillerie «t Poêles, Poôloi de Oui- 
sine à Charbon ou a Bois, d’après les Modè­
les lea plus en u«mge, Poêles doubles et 
Poêles à 2 fourneaux, Poêles à charbon pour 
les Salles, Poêles à bois, GriPes, ainsi qu’un 
assortiment général de Ferronnerie, Bêches, 
Pelles, Fourches, Houes, Râteaux, «te.,etc.,

Kt une grande quantité d’Agrès de Pêche, 
Manches do Ligne, Hameçons, Cuillers, Ap­
pâts, etc., etc.

Chaufftrettee, Ustensiles en fer, Réfrigéra­
teurs de toutes grandeurs, Couchettes en fer, 
Pompes pour les Puits et lea Citernes, Moulins 
à tordre le linge, etc.

Poudre, Plomb, Cartouches pour les Fusils 
se eburgeunt par 1a culasse.

CHEZ
G LEPAGE,

210, rue St. Paul, Montréal.—un.

Le soussigné tout 
eu romerciant le 
publie do Sorti et 
des environs poux
l’encouragement

libéral qu|-il en q 
reçu, annonceqo© 
sa Forge est msdn 

. , tenant bien mon
té pour faire tout ttpèoe d ouvrage en fer 
tels quo :

à meilleure qualité, Ferrures pour bateanx 
vapeur, Moulins, et-.\ et toutceqai estnéccr 
snire aux bâtiments et en général,tout espè-
nnnlGC'V,&g®ute fe* S*™01** à* meilleure qunlitr possible.
L Bt fl.ute de pon* oir raéi Iter unelarge part 

du patremire public. 1
AuguNtiu Portelauoc.

Sorel, 15 Octobre 1802 ^-a

Hubert Drolet,
CA ROSS 1ER.

i&amw&p

LMJRliNT, 1 AlPORCS & C0.
ms nqjtfrs mmt

MONTREAL..

I

Importateur des célèbres
JEL A. MT «3T® 90

DE
KXABFj (5 Cie., Baliimore,
SC II Fi EL TIE & LU DO FF, New-York, 
MARSHALL cfc WENDELL, Albany.

lâllf lilll - ‘
DK SMITH, BOSTOiX.
Oliuquo instrument Bera garanti pour 

cinq ANS.
Fianos pris en eclttuigc.

20 Juillet 1H71.—ua.

ENSEIGNE

B U

Cadenas d’Or

ENSEIGNE DU CADENAS D'OR.
Ferronnerie, Coutellerie, Articles Electre* 

plaqués, Bannies à Bsurre, Sabotières faisant 
In cièro* à la glnco en quatre minutes, Cou- 
vre-plnia, Baguettes d'escaliers et dn cadres, 
Corniches et ornements de rideaux, etc. Pooles 
de cuisine et dv passage à bois ot à charbon.

Ageut pour la vento du magnifique Poêle 
de passage à charbon,

Aruectean Bas© USUptisp»
lo plus parfait poolo dans le marché, et auss 
agent dn Nettoyeur Universel

Tout en re*neiclant ses pi n tiques pour l>&. 
couragenient qu n eu j usqu'mijo .rd'hui, prend 
lu liberté d’informer 7es amis et le public on 
général, que ina'gré u Jéplornblv iuceudlo 
qu'il a éprouvé, il continuera d’avoir une va­
riété de VOmiRES POUR TOUTES LES 
SAISONS aveo COUVERTURES,SOUFFLET, 
WAGONS, etc., etc., des mieux finies et d’a­
près les modèles les plus élégants et les plus 
nouveaux

11 a pri9 et lait dos arrangements pour satis­
faire toutes ses # atiques, et il espère que l’en- 
couragemect du public ot i;e ses amis ne lui 
fera pus défaut.

Il fera aussi toutes ospôces de voitures à 
ordre “t uuivani le gofit des personnes qui les 
demanderont. n

Le tout à dos prix modérés, et comme tou- 
ours aux conditious o& plus libérales.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE BONNES VOI 
TU R ES, N’O U B I.I EZ PAS L’ANCIENNE BOP 
TIQUE DK

ilüBSRT DROLET
Sorel, 3 Janvier I860.

MOW DE PRINTFMPS
POUR 1872.

Enseigne
DU

MOUTON

Noir,

Place

Marche

Sorel*

dont plus d’un million de personnes o server» 
L. J. A. SURVKYER,

624, Ruo Crftig, Montréal.
G Juillet 1871.—ua.:<

.!:rJ
l»1* i *i*l

1 BOUCHE»
f MIU ® S

Sorol, 13 Aofit 1802.
--■■■ — J» *M.-..i

4L TP-
IMPORTATEUR DE

PEINTURES
De toutes couleurs

Huilu, Vernis, Verres à Vitres, Mastique, Pin­
ceaux, Lampes, Cheminées, Gla­

ces pour Miroirs, Tein­
ture de toutes cou­
leurs,Etoupe,Cold 

Tar, etc.
No. 259, RUE St. PAUL,
Près de la Rue St. Vt ncmit,

MONTREAL.
26 juillet 1871.—m»,

$20.00 O
A prêter sur nTroTHEQUïfc Ü des ooodii- 
fcionsv libérales.'.

S’adresser à
BARTH H &Ù3RÀSSARD,

Avooaw.
Sorel, 22 amLUWH,;

üa SrïtUÊÏÏe Sutisï
•Journal Bi-Iiebdomadnire, oublié 

le Mercredi et Samedi de chaque* 
semaine, en la Ville de ISorel,
Rue du Roi —-District de Richelieu •

TAUX DE I«’ABONNEMENT.
Pour douze mois, si payé en

s’abonnant............................  §2.0
Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE
12 mois..............   $2.50

6 mois......................................  1.25

*3* G aux qui voulent discontinuer sont ob/l 
g id’en donner avis en refusai) t la Gaxktt 
i eur bureau do Poste d l’expiration de leu 

mestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitte 
js arréragep s’il y en a.
Toutes Ooncspondances, etç,,' doivent êtr 

adressées au Rédacteur^ affranchies èt munie 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’uue nature per 
hellc, seront considérées cômmeannonces 
hargéèa à tant la ligné

Tarif «IcaL AiHionceii.
Les annonces sont toisées sur trre BRR 

VIER.
La lreinsertion, par ligne...& 
Lesinserlior* subséquentes par lignes*• 9
Une Anuonce d’une colonne avec 
condition , pour l'année.,v.. $60 00
Une annonce d’une colonie nreo
condition, pour 6 mole.,........ ...........  30 09
Unéannonce d’une colocno avec 
condition, pour 3 mois»»...;.....je 09 
Adresse d'affaire de 3 à 6 lignés

par an.............................«... . 4. 9
Toute annonce sfiriscéridition,sera inséré 

jusqu’à contre-ordre',— à‘8 ets.etl cts—la li­
gne. Et tout ordre pour discontinuer une snr 
nonce doit être attp&rèorit.

On accorder" x pratiques une diùinût oa 
libérale

G t- BARTHE,
Popriélatre-Editeur. 

Soro! 180T,

\
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